
Qu'aurions-nous à gagner à une révolution ? — Les études
en vue d'organiser l'assurance-vieillesse se poursuivent.
La votation de dimanche passionnera-t-elJe ies foules ?

La Chaux-de-Fonds. le 25 octobre 1944.
Les événements qui se déroulent dans le

monde occupent souvent notre attention au dé-
triment de ceux, plus modestes et moins
bruy ants, qui se p assent chez nous.

Est-ce un bien ?
Est-ce un mal ?
Il n'est certes pas mauvais que nous j etions

de temp s à autre un coup d'œil sur l'Europ e
dévastée, histoire de comp arer ce qu'est notre
vie, quiète et tranquille, en comparaison de celle
des p ay s qui nous entourent. Comp arons un p eu
l'animation de nos grandes cités, où le chômage
est rare, où les vitrines de magasins, brillam-
ment éclairées, regorgent de marchandises,
avec l'asp ect de nécrop ole des villes bombar-
dées et même de certaines agglomérations libé-
rées, mais vides, et dont tous les p onts ont
sauté. Chez nous l'automne est moins lumineux
et clair cette année-ci qu'il ne l'est habituelle-
ment. La brume, le f roid, la p luie nous tiennent
bonne et f idèle comp agnie. Mais notre sort n'est-
il pas incomparablement p lus heureux que celui
des Ly onnais, qui cherchent des vitres p our l'hi-
ver ou des Finlandais qui ne savent pas de quoi
ils se nourriront dans un mois.

C'est p ourquoi en lisant la p rose meendiaire
d' un Léon Nicole , homme p olitique interdit , élu
p résident d'un p arti autorisé, j e me demandais
ce que nous gagnerions à une révolution ? Une
occup ation étrangère tout d'abord , car ni les Al-
lemands ni les Alliés ne p ourraient tolérer un
instant la rup ture de notre « f ront intérieur ».
Puis l'arrêt total du travail , des imp ortations,
des exp ortations, de la vie économique et so-
ciale, l'avilissement de notre monnaie, de nos
libertés. Sans p arler de la guerre civile et des
évldémies, qui achèveraient de f aucher ce que
l'occup ation de la Suisse et les luttes f ratricides
auraient laissé debout-

Tout cela p our suivre an déchaînement d'ins-
tincts soulevés p ar quelques démagogues qui ne
veulent pas reconnaître que si la réalisation
d'un pr ogramme de réf ormes s'imp ose , nous
n'en sommes p as moins un des p ay s qui a déj à
réalisé une bonne p artie du p lan Beveridge. qui
connaît des lois sociales aussi avancées qu'en
Amérique et qui n'a pl us grand'chose à app ren -
dre de Moscou. •

Ce qui ne veut p as dire qu'il f aille s'endormir
sur ses deux oreilles en croyant que chez nous
tout est p our le mieux dans le meilleur des mon-
des p ossibles.

Ainsi on n insistera j amais assez sur l urgence
des réalisations dans le domaine de l'assurance
vieillesse. Sans aller aussi vite en besogne que
M. Duttweiler qui donne j usqu'à f in 1944 aa
Conseil f édéral p our p résenter son p roj et, bon
ou mauvais, nous estimons que la Commission f e-
ra bien d'activer ses travaux et de f aire preuve
de toute la bonne volonté p ossible. Du reste elle
n'a p as caché qtf elle f erait p art de ses p remières
prop ositions en décembre. Et les grandes lignes
du p lan sont connues: app ui sur le régime actuel
de la comp ensation des salaires et du gain,
maintien du versement de la contribution de 2
p our cent, supp ression des subsides de la Con-
f édération et des cantons qui seraient utilisés
p our des rentes comp lémentaires. Les pr esta-
tions de l'assurance se monteraient à 600 f rancs
p ar an p our une p ersonne et à 1200 f rancs p our
un coup le. Elles ne seraient p as soumises à la
graduation selon les p rimes p ay ées ou les ré-
gions rurales, semi-urbaines ou urbaines.

(Suite page 3.) Paul BOURQUIN.

La vie en Suisse

La lune ie la r armée française dans les Mes
¦»«ur la libération «le l'Alsace

(De notre envoyé spé cial)

Alors que dans la plupart des départements
français , on s'adonne , après la j oie de la libé-
ration , aux travaux de reconstruction , d'épura-
tion et de réorganisation , les provinces d'Alsa-
ce-Lorraine souffrent encore du j oug de l'occu>
pant . Des milliers d'hommes ont été, là-bas. en-
rôlés de force dans les rangs de la Wehrmacht .
Les populations civiles disposent d'un ravitaille-
ment chaque j our plus précaire , les villes ont
souvent à souffrir des bombardem ents aériens.

C'est pourquoi la Ire armée française , dont
les positions s'échelonnent sur le flanc droit de
la 7e armée américaine du général Patch, des
Vosges à la frontière suisse , est partie à l'atta-
que et a déj à remporté des succès importants.
L'obj ectif essentiel n'est plus ici d'encercler ou
d'anéanti r l' adversaire , mais bien de le contrain-
dre à la retraite . Dès que les avant-gardes fran-
çaises déboucheront dans la plaine du Rhin , les
engins motorisés pourront manoeuvrer plus fa-
cilement et entreprendr e la libération d'une pro-
vince dont les souffrances auront été plus dures
et plus longues que celles des autres régions de
France.

Lutte de vitesse contre l'hiver
Le général Delattre de Tassigny a donc en-

trepri s une lutte de vitesse contre l'hiver . En
ce moment , ses troupes se battent sur la ligne
des crêtes , au delà de la Moselotte , à plus de
1000 mètres d'altitude. Dans un mois, la neige
sera probablement tombée dans les Vosges ;
mais , dans un mois, les Français seront peut-
être dans la plaine du Rhin .

Pour l'instant, il ne s'agit pas d'une lutte spec-

taculaire, avec grand déploiement de blindés ,
avances foudroyantes et capture d'unités entiè-
res. Chaque observatoire , chaque position d'ar-
mes automatiques , chaque point d'appui doivent
être emportés séparément , souvent au cours de
combats corps-à-corps, à l'arme blanche. Il n'est
plus ques,tioh de la poursuite d'un ennemi battu
et désorganisé, mais bien de la pénétration , mè-
tre par mètre , au coeur de positions soigneuse-
ment préparées.

A l'intérieur du vaste demi-cercle formé par
la Moselotte . les troupes français.es ont eu af-
fair e à un adversaire plein de mordant , qui ne
laissait passer aucune occasion de se lancer à
la contre-attaque et qui savait se défendre avec
une grande habileté. Le village du Thillot a été .
pendant plusieur s j ours, le point de mire d'atta-
ques et de contre-atta ques acharnées. Evacué
par la population civile , le village a été littéra-
lement écrasé par l'artillerie nord-africaine .

(Suite p age 3) . Jean BUHLER.

Marlène Dletrlch
va-t-elle épouser Jean Gabin 7

Marlène Dietrich , qui est arrivée à Paris en
uniforme, à la tête d'une troup e du M Théâtre aux
armées » américain , va partir en tournées sur le
front . Elle a annoncé qu 'elle chanterait aux sol-
dats : « Lily-Marlène », « The Boys », « The
Balek Rooms », une chanson pour l'armée et
une autre pour la marine.

On parle beaucoup de son prochain remariage
avec l'acteur Jean Gabin. Marlène Dietrich a dé-
claré aux j ournaliste s parisiens que c'était en-
core trop tôt pour en parler ... mais dans ce cas,
dit-elle , je viendrai vivre en France pour tou-
j ours et j' abandonnerai le cinéma.

1&AMI1T
J'ai lu, il faudrait dire plus j ustement « dégusté

à petits coups » — ces iours derniers le très beau
livre d'Edmond Jaloux : « Essences ».

C'est le sage, le penseur, en race de la vie.
Heine mettait ses grandes douleurs en petites

chansons.
Ed. Jaloux, lui, recueille la grande masse d'ob-

servations et de faits qui constituent la vie pour la
condenser en maximes que ne condamneraient ni La
Rochefoucauld ni La Bruyère. Il est d'ailleurs
moins dur que le premier et plus indulgent encore
que le second. Mais non sans malice et justesse
de trait.

Ecoutons-le un instant , voulez-vous ?
— Un homme qui se laisse ' dirig er p ar une f em-

me est comme quelqu 'un qui ne demanderait sa
route qu 'aux éclairs.

— En amour les f emmes s'attachent Par la souf -
france et les hommes par le bonheur.

— A ving t ans, un fil s ne comp rend rien à son
père qui en a quarante et auquel il est instinctive-
ment hostile ; mais que vingt ans passent encore el
les deux hommes commenceront de s 'entendre sur
bien des points et de s'estimer. Qu 'ils deviennent
deux vieillards et ils auront à peu p rès le même âge:
le fossé des générati ons sera comblé .

— On sait quelquef ois qu 'on p ense iuste quand
on ne cède pas à ses intérêts et même quand on rai-
sonne à ses propres dépens.

— La guerre des nations f ini t  ; celle des con-
tinents commence.

— La charité a des centaines de visag es : l é-
gotsme n'en a qu'un.

— On dit quelquef ois qu 'une brouille entre
amis esl le résultat d'un malentendu. Quelle erreur !
Elle est la f in  d'un malentendu.

— Le succès le plus extraordinaire et le moins
célèbre de Napolé on n'est p as tant d'avoir vaincu
l 'Europe que d'avoir tenu en resp ect ses généraux.

— L 'homme ne peut pas vivre seul et il ne peut
pas vivre avec ses semblables.

— On n'interroge sa conscience que lorsqu 'elle
ne répond déjà plu s.

_. — Les Français n'aiment p as les enf anls : ils
aiment leurs enfants . Les Suisses aiment tous les
enfants . Ils les p réf èrent à tout , sauf p eut-être à la
montagne.

— // esl dans le rôle des hommes d 'Etat de
p romettre ce qu 'il n'est p as dans leur p ouvoir de
tenir.

— Les femmes ont tout à p erdre de la société
f uture ; on n'aura p lus le temp s de p enser à elles.

— La p eur de l'op inion p ublique f ai t  aussi des
martyrs . Aucune relig ion n'en a p eut-être eu au-
tant.

— J e demandais un jour à D. W. si une de ses
amies était intelligente : « Elle l'est touj ours quand
elle interrog e , nous dit-elle. Mais iamais quand elle
répond, »

Qu aj outer à cela, sinon que les maximes et
réflexions d'Edmond laloux sont fort diverses et
qu 'elles vont très loin au fond du coeur humain.

_ C'est pourquoi ie vous souhaite que les dix ou
vingt que j'ai citées vous donnent envie de lire-
ce livre.

Il en vaut la peine. Et il vous reposera , aussi
bien par le fond que par la forme de beaucoup
d'horreurs qu 'on lit dans les j ournaux...

Le père Piquerez.

PRIX  O A B O N N E M E N T
Franco pour la Suisse:

1 an Fr. 22,-
• mois > 11.—
i m o i s . . . . . . . . . .  > 5.50
1 mois • 1.90

Pour l'Etranger
1 an Fr. 47.— 6 mois Fr. 2S.—
ï moli » 13.2S 1 molt » 4.7S
Tarifa réduits pour certains pay%

•• rons ei qnor é nos bureaux.
Télé phona 2.13.95

Chéquss postaux :
IVb 325. La Chaux-de-Fonds

PRIX DES ANNONCES
la Chaux-de-Fonds 12 et. le mm

(minimum 25 mm)
Canton de Neuchâtel

et Jura bernois 14 et le mm
(minimum 25 mm)

Suisse 14,5 et le mm
Etranger 22 et le mm

(minimum 25 mm)
Réclames 70 et, le mm

/*Â"N Régie extra - régionale:
(4 b1 «Annonces-Suisses» S. A.
Vyy Genève, Lausanne et succ.

Histoire fu nèbre
Un avare ayant fait une perte de 10,000 francs

sur des titres , va acheter une corde pour se pen-
dre de désespoir.

En rentrant chez lui , il apprend que ses titres
sont remontés et qu 'il gagne 20,000 francs. Malgré
cela , on le trouva pendu le lendemain matin . II
n 'avait pas voulu avoir acheté une corde pour
rien.

Echos

En Allemagne , les femmes occupent tous les postes possibles. On en voit même, comme ici , travaillant
dans une carrière.

X -es femmes CLTJL trcfvetil

Voici ce qu 'il reste d'un blindé après un dur combat en Lorraine.

.Auprès lo combat

Avant le grand départ

L'automne étant venu, les oiseaux du nord se pré-
parent pour leur grande migration vers le sud. Le
rassemblement a lieu sur les lignes téléphoniques.



III A Hit Superbe piano
HjIS gf l brun , grand mo-

IHI ' (l ,; le ' cor "es croi "¦ ¦«¦¦ wl sées, cadre métal-
lique , touches ivoire , à l'état de
neuf , à vendre pour cas imprévu.
— S'adresser chez Mme Lehmann,
Charrière 6. 13109

On demande ss ' :
personnes, logement de 2 à 3
chambres, à Montmollin ou Gene-
veys-sur-Coffrane. — Faire offres
écrites sous chiffre D. N. 12769,
au bureau de L'Impartial.

Iln ¦liM Philips , moderne ,
KÎÎ| ; I comme neuf , à ven-
llUlSÏI I dre> éventuellement

onprendralten paie-
ment un vélo d'homme en par-
fait état, avec vitesses. — Ecrire
sous chiffre D. O. 13039, au bu-
reau de L'Impartial. 

Darlins* I3elles occa'
IfdSlSUSba sion,s- ,prove-¦ iwtHiivwi nant de mon
service d'échange, cédées avan-
tageusement. On pose à l'essai.
— Ecrire â M. Huguenin, Radios,
La Sagne-Egllse. 13040

Pêle-Mële EBïj
antiquaire, rua Numa Droz
108. Achat, vante, occasions.
Outils, horlogerie, fournitu-
res, meubles, bouquins, ob-
iets anciens et modernes.
Téléphone 2.30.70. 495
DâfJIÏI A vendre une génisse
Dwlulli prête, rouge et blan-
che, une jument portante , une
pouliche de 4 ans. — A la même
adresse on achèterait un jeune
taureau rouge et blanc, primé. —
S'adresser à Emile WUtrich , La
Grébille. 13093

ESnïl On 75 "tres est demandé
UUIICI à acheter. — S'adres-
ser téléphone 2 28 47. 13165

J'achèterais mitea-
d'occasion. — Offres à M. Wyss,
Café de la Cibourg. Tél. 2.25.68.

13126

fin i fp mand p P°ur ieune mie
UH UClllallUG sérieuse de 18 ans
place dans un magasin. — S'adr.
au bureau de L'Impartial. 1306a
ur^'nnt Ê̂mÊÊÊÊmmaKÊ^^ Ê̂BÊ t̂ m̂m
îla iHP c^lerc ',e travail en fabri que
Lalllo ou place de vendeuse. —
S'adresser au bureau de L'Impar-
tial. 12771

A lfîllPP sous"so'> 2 chambres et
KIUBI cuisine au soleil. - S'a-

dresser au bureau de L'Impar-
tial. 12953

Phomhna A louer belle cham-
blIdNIUI u. bre meublée chauffée
à Monsieur séneux. — S'adresser
rue Numa-Droz 111, au ler élage,
à droite. 13108
Phamhno à 2 minutes des fa-
UllaMIUi C briques , bien meublée
en plein soleil , est à louer à mon-
sieur tranquille. — S'adresser rue
Tête-de-Ran 19, au 2me étage.

Phatn llPP ^ louer , chambre
UllalllUI C. meublée, à monsieur
travaillant dehors, bains. — S'a-
dres. au bur. de L'Imnartlal . 13099

A UPflrf pp de suite- un grand
VGIIUI G buffe t vitrine , une ta-

ble, massif , à rallonges, un boiler
électrique , un violon. — S'adres-
serau bureau de L'Impartial. 13110

Â UOnrin p ma,lteau de tourrure
VCIIUI G noir «loutre» taille 42

très peu porté , et une fourrure
agneau. — S'adresser après 18 h.
rue du Nord 3, au 2me étage, à
gauche. 13073

A uonrino 1 lampe de salon.
VGIIUI G état de neuf . — S'a-

dresser entre 17 et 18 h., rue du
Nord 7, au ler étage. 12958

A uonrino cuis 'nière à gaz mo-
VGIIUI 0 derne , émail blanc , 4

feux avec four , état de neuf , 1
machine à coudre, 1 chaise lon-
gue en jonc, table ronde, 1 paire
de skis hickory 210 cm., 1 exten-
seur pour gymnastique, chaises
cannées, 1 lustre à 3 branches , 1
four à gaz, 2 sellettes, 1 couleuse
pour potager à bois. — S'adres-
ser Temple-Allemand 61, au 3me
étage, à gauche. 12962

A ifPnrlPP skis, windjack norvé-
VGIIUI G gj en p0ur homme,

chaussures sport basses pourdame
No 36. — S'adresser au bureau de
L'Impartial. 13105

CARTES OE VISITE
Imprimerie Courvoisier S.À.

Emploiiee
sténo-dactylographe français-an-
glais, bien au courant de l'horlo-
gerie, cherche place. — Faire
offres sous chiffre A. Z. 13042,
au bureau de L'Impartial.
On cherche unil nu
11 FILLE

pour petits travaux d'atelier. En-
trée de suite. — S'adresser chez
Schneider-Emery.Tourelles 19.

13106

Bijouterie
Ouvrier au courant petite joail-

lerie et réparations, cherche place.
— S'adresser à M. Humbert-Droz ,
Hirondelles 8. 13133

Jeune homme libéré des écoles,
est demandé de suite comme

Commissionnaire
S'adresser: MM. Rubattel et

Weyermann, rue du Parc 118.
13123

Bons m
sont demandés pour Por-
rentruy, travail assuré pour
l'hiver. — Faire oflres au
Bureau Pizzera, Pom
mier 3, Neuchâtel. 13188

Commissionnaire
est demandé entre les heures
d'école du lundi au vendredi.
— S'adresser entre 13 et 14 h.
chez M. M. Guy-Robert et Co.,
rue du Commerce 17. 13165

Cordonnier
Un bon ouvrier est deman-
dé pour atelier impôt tant à
Genève. Place assurée pour
toute l'année. Entrée de
suite ou à convenir. Ecrire
sous chiffre G 4287® X
à Publicitas, Genève.
AS 3695 G 13156

Le Ciei se voile

FEUILLETON DE « L'IMPARTIAL » 18

C O N C O R D I A  M E R R E L

Roman, adapté par E. de St-Second

Elle était là, droite, sans peur, superbe com-
me une j eune déesse guerrière. Christine se sou-
vint de la phrase inachevée d'Hermione : « Je
m'attends à... », ce qui rendit Christine perple-
xe.

— Que voulez-vous dire, fit-elle lentement ,
auriez-vous l'intention de nous faire changer no-
tre genre de vie, toute simple , afin, afin que vous
puissiez vivre une vie de plaisir et de fête ?

Hermione l'interrompit . Sa figure n'avait pas
repris sa douceur des premiers moments . Ses
lèvres étaient serrées , ses sourcils froncés , et
l'expression de ses yeux devenait sérieuse et
volontaire.

— Je veux dire, madame, que je m'attends à
ce que vous fassiez pour moi tout ce qui pour-
rait m'être utile , socialemen t parlan t , tout ce
que ma mère est en droit d'espérer... étant don-
nées le"- conventions arrêtées entre elle et .vous.

De nouveau , le coeur de Christine se mit à
battre violemment. Cette j eune fille , très poli-
ment , avait l'air de lui poser des conditions et
cependant il était impossible qu 'elle sût que sa
venue était conditionnée par un pacte secret.
Daisy n'avait pas pu lui dire cela, c'était im-
possible. Il avait été bien convenu que leur mar-
ché resterait secret. Si Daisy avait divulgué à
sa fill e son chantage, comment Hermione l'au-
rait-elle j ugée ? Daisy l'aimait trop pour risquer
de la blesser dans ses sentiments de délicates-
se et d'honneur et de perdre une partie de son
affection . Mais qu 'est-ce que cette mère avait
dit à sa fille pour que celle-ci osât prendre vis-
à-vis de son hôtesse une attitude comme agres-
sive ?

— Certainement, mon enfan t , répondit Chris-
tin e, avec un brusque changement de physiono-
mie. Nous ferons tout ce qui est en notre pou-
voir pour vous permettre de passer chez nous le
temps aussi agréablement que possible.

Tou t à coup, le visage d'Hermione se con-
tracta. Elle se mordit les lèvres comme si elle re-
tenait des larmes.

— Je suis très fâchée d'avoir l'air discourtoi-
se, dit-elle à voix basse... Mais ma situation est
gênante et j 'en souffre !

A la stupéfaction de Christine elle eut envie
de prendre la j eune fille dans ses bras en lui
murmurant des mots rassurants. Quoi ! envers la
fille de Daisy, elle sentait cette soudaine et chau-

de symp athie ! Mais avant qu'elle eût analysé
davantag e ce sentiment , il s'était effacé comme
s'était dissipée l'émotion d'Hermione. Et, encore
une fois , elles restaient hostiles l'une devant l'au-
tre. C'était bien regrettable que Christine n'eût
pas obéi à sa cordiale impulsion car leurs futurs
rapp orts eussent été bien différents. Elle dit :

— Eh ! bien nous avons parlé si longtemps
qu 'il doit être l'heure de nous habiller pour le
dîner , Lallie et moi partageons la femme de cham-
bre. Son nom et Parsons. Elle sera très contente
de s'occuper aussi de vous. Elle adore habiller
les j olies j eunes filles. Elle est fière de leurs suc-
cès, mais ne vous gênez pas du tout pour lui
demander tout ce dont vous avez besoin...

Christine se dirigea vers la porte. Hermione
enleva son coquet petit chapeau et secoua ses
boucles comme pour chasser un mal de tête .

— Merci : j e serai heureuse d'avoir une fem-
me de chambre et d'apprendre à m'en servir. Car
j' en ai touj ours été privée.

Ses cheveux bruns , simplement retenus sur la
nu que par un peigne, laissaient voir la forme par-
faite de sa tête. « Une duchesse , une reine !... »
Ces mots de Daisy revinrent à la mémoire de
Christine. La mère n'avait pas surestimé les
dons physiques de sa fille. Christine dut recon-
naître qu 'on ne pouvait imaginer p lus rare beau-
té.

Elle s'en fût , mécontente de la conversation
Qu'elle venait d'avoir avec son invitée forcée.

Hermione. aussi, était contrariée , après que
Christine l'eût quittée ; elle demeura quelques
minutes immobiles , les sourcils froncés , appuyée
aux montants du lit , pensant : « On ne peut pas
lui permettre de se dérober : elle doit s'en tenir
aux clauses du traité conclu. Je ne veux pas que
maman ait j eté son argent par la fenêtre. » Elle
s'approcha de la table de toilette , en fit bascu-
ler la petite psyché de façon à pouvoir y étudier
.ses traits.

« C'est parfaitement vrai, ainsi que le dit ma-
man, ma beauté est indiscutable. J'ai donc chan-
ce de répondre à ses espérances de brillant éta-
blissement. » Chose étrange : Pourquoi sa mè-
re tenait-elle tan t à ses succès mondains, alors
qu'elle y tenait si peu !... Oui, certaine-
ment, c'était amusant d'aller à des fêtes mon-
trer de j olies robes, de mener pendant quelque
temps une existence frivole , d'être admirée , adu-
lée, courtisée, comme elle venait , en arrivant
chez les Tudor, d'en auvoir un avant-goût. C'était
amusant! Mais pas assez pour le payer d'un bon
prix , comme elle croyait que sa mère s'y était
décidée. Et comme cette pauvre mère allait pei-
ner pour être exacte à chaque échéance ! Car
Daisy avait raconté à sa fille qu 'elle payait pour
que Christine l'introduisît là où elle pourrai t s'é-
lever de plusieurs rangs dans la société. Elle
avait forgé cette histoire afin qu 'Hermione accep-
tât un assez long séj our dans cette maison aux
brillant -es relations^.

CA tuivre.X

omEèû

8 Dr. C H. B É G U I N  jÉI¦H PHARMACIEN • LE LOCLE -Ml
I Exlgax las seulu poudrei I
I véritables, munies do la «
I signature de l'inventeur. ËH3

UNE PLANifc DU B ESH
qui combat le rhumatisme

o'est le « Paraguayensis • qui , déchlorophyllé par pro
cédé spécial , chasse les poisons du corps, élimine
l 'acide urique , stimule l' estomac et décongestionne
le foie.
Rhumatisants, goutteux, arthritiques, faite-
un essai. Le paquet fr. 2.—, le grand paquet-cure fr.
5.— . Se vend aussi en comprimés, la boîte fr. 2.— , la
boîte-cure fr. 5.— . Envoi par poste.
Pharmacie Guye, Léopold-Robert 13 b, La
Chaux-de-Fonds, tél. 2 17 16. 11484

Cherchons régleur qualifié pour observation
grandes pièces qualité soignée. Entrée immé-
diate. — Faire offres écrites sous chiffre
W. M. 13136 au bureau de L'Impartial.

Fabrique d'horlogerie de la place en-
gagerait

jeune fille
pour petits travaux. Place stable. Entrée
immédiate. — S'adresser au bureau de
L'Impartial. 13124

Piqueyse
serait engagée au plus vite. A défaut on mettrait au
courant personne connaissant bien la machine à
coudre. — S'adresser chez A. Fruftiger, Brace-
lets cuir , rue de la Serre 28. 13141

On cherche

I POLISSEUSE I
qualifiée, pour bijouterie or. Place stable
et bon salaire pour personne qualifiée. ME§
Prière de nous envoyer offres avec pré-
tention de salaire, copie de certificats et
photo sous chiffre Z 38760 à Publi-
citas, Lucerne. 13054

Fabri que d'horlogerie de la place engagerait
immédiatement

un horloger complet
pour visitages.

une régleuse-retoucheuse
un aciieveur

personnel qualifié pour petites pièces.
S'adresser au bureau de L'Impartial. 13166

Employée è Irai
habile sténo-dactylo, pour correspondance
allemande et française , ainsi que pour travaux
courants , est demandée par entreprise du
Vallon de St-Imier. Place stable.

Faire offres avec prétentions sous chiffre
P S353 J à Publicitas St-Smier.

Sinon, der/iande±-Ie de suite.

Le nouvea^i catolçgue ADLER présente •

1" les nombreuses créations originales )̂ spé-
cialiste le prvs réputé de la mp̂ m̂asculine j

T « ADLER POSJ-SERVICEJ» une Innovation
commercial&-^a^a 

sur 
la\confiance, permet-

tant à-̂ Jrt̂ Ji de recevoir «ins frais et sans
engagement d'achat tous airicl«, et cela trois
jours à choix j / \\\

3° l'inappréciable avantage de\ pouvoir exa-
miner, essaye/ et ch6i/ir\eb toutes liberté chez

Aujourd'hui des /mfllieïs \le \e\sonneSv utilisent
et apprécient //DLER PŒT-VkVICE^ Pour-
quoi nîen feriêz/voyos pas auîank ne fût-ce que
par wriosittf y Mpis faites-le «ie \u\e, puisque
celq/ne vo/s^oûte rien I \ \ \

AT>I Ft?
^eOIX-D'OR ,8 GENÈVE

\S 76.53 G WèBÈÊÊÊBL Z-z2zZzlzZl BBKU "fffiff 13113

é iliollièqiie de la ville
La Chaux-de-Fonds - Gymnase - Numa-Droz 46 - 2me étage

Service de prêt : Chaque jour, sauf le samedi, de 13 à 15 h.
et de 20 à 21 h. Le samedi de 10 à 12 h.
Prix de l'abonnement: fr. 1.50 par trimestre
il donne droit à deux volumes par jour.

Salle de lecture : Chaque jour de 10 à 12 h., de 14 à 18 h
et sauf le samedi, de 20 à 21 h. 55

Un grand nombre de revues, ainsi que tout ouvrage de la Biblio
thèque, peuvent être consultés gratuitement à la Salle de lecture

Le Docteur Lucien R O S E N spécialiste F. M. H.

Maladies des yeux
aorès

1 année de médecine générale à l'Hôpital de St-Imler
5 ans de spécialisation à la clinique ophtalmologique universitaire de Bâle

(proi. Brûckner) ouvrira le 1er novembre son

Cabinet de consultations
• à la rue Léopold -Robert 73

Consultation! : le lundi  et mercredi de 9 h. 30 à 11 h. 30 et de 15 à 19 h , le» autres
jours (excepté ieudi) de 9 h. 30 à 11 h. 30 et de 13 h. 30 â 16 h.
ou sur rendez-vous P 10477 N 12812



La vie en Suisse
Qu aurions-nous à gagner à une révolution ? — Les études
en vue d'organiser l'assurance-vieillesse se poursuivent.
La votation de dimanche passionnera-t-elle les foules ?

(Suite et fin)
La modicité des rentes f rappe, certes, bien

qu'il y ait progrè s si l'on comp are avec la loi
rej etée en 1931. Les indemnités sont p lus éle-
vées et le f inancement repose sur d'autres ba-
ses.

Mais ce n'est là qu'un p roj et. On p ourra le
discuter. Et nous ne nous en f erons p as f aute.
Car les exp erts p araissent ignorer délibérément
les prop ositions f ormulées p ar le p roj et le mieux
étudié de tous ceux qui sont en p résence : celui
de /'« Assurance vieillesse immédiate », où l'on
f ait intervenir le p rincip e des caisses p rof ession-
nelles et de la gestion p aritaire. Il s'agit , en ef -
f et , que l'assurance vieillesse soit chez nous le
symbole de l'unité de tout un p eup le dans la
p a ix  et le p rogrès social, dans l'égalité des
droits du travail et du cap ital. Il ne f au t  p as
qif elle devienne pa r suite de l 'Incompréhension
des uns ou de l'égoïsme sacré des autres une
nouvelle source de brouilles et de tensions. Il
f aut, en un mot , qu'emp loy eurs et ouvriers s'en-
tendent — en dehors de toute p réoccup ation p o-
litique — sur le pr oblème de la gestion de l'as-
surance vieillesse, af in que loin de f avoriser
Vétatisme et les solutions anony mes, on crée
une œuvre de resp onsables et d'associés intéres-
sés.

On esp ère du reste que le ler j anvier 1946
verra- la réalisation de l'assurance vieillesse en
Suisse. Sans doute f audra-t-i l p artir sur des ba-
ses modestes en améliorant chaque année. Les
exp ériences f a i tes  avec la caisse de retraite des
f onctionnaires sont là p our nous rapp eler à la
p rudence.

Mais l'essentiel est que l'assurance soit ins-
taurée, qu'elle f onctionne et p ermette à chacun
d'envisager l'avenir avec un sentiment de sécu-
rité relatif , qu'accroîtra l'ef f ort  individuel des
citoy ens, en aucun cas mép risé ou sous-estimé.

* # *
On votera dans quelques j ours la nouvelle loi

sur la concurrence déloyale.
Il est à souhaiter qu'elle soit accep tée. Car

son appli cation p ermettrait une rép ress ion p lus
rap ide et moins coûteuse de la f raude. Elle cons-
titue un p rogrès, en même tmp s qu'une meil-
leure sécurité p our les f abricants et commer-
çants qui ont déj à bien assez à f aire à se dé-
f endre du f isc et de la bureaucratie, sans q if ils
soient encore obligés de lutter contre les contre-
f açons, p illages ou coup s tordus variés d'une
concurrence sans scrup ule. Sans doute Ut loi
est-elle une discip line nouvelle, adap tée aux
temp s nouveaux. Certaines f acilités seront sup -
pr imées. D'autres seront accrues. Il s'agit
d'une modernisation nécessaire et utile .

Il est toutef ois à craindre aue cette votation
ne p assionne p as les f oules. Pourquoi ? Disons-
le f ranchement, à cause du caractère de tech-
nicité trop accentuée de la loi. Que n'a-t-on p as
dit déj à chez nous de l'emp rise excessive et ty -
rannique des j uristes et des chiff re s aussi bien
que de la dictature des p aragrap hes et des ex-
p erts ! Evidemment la nature des p roblèmes p o-
sés y est bien p our quelque chose. Ainsi j e me
souviens de la f ameuse loi sur le p artage du
traf ic rail-route. Il f allait être chef de gare p our

s y retrouver . Et cep endant la loi était excel-
lente. Cela ne l'emp êcha p as d'être rep oussée.

Le gros danger qu'entraînent ces p roblèmes
de technicité p ure ou de droit compliqué est que
le corp s électoral se lasse ou se décourage. La
grande masse n'y comp renant rien ne p articip e
p as au scrutin et c'est souvent une minorité
d'opp osants, hardis et actif s , sachant exp loiter
le mécontentement occasionnel ou la lassitude
de l 'électeur, qui remp orte. Il suf f i t  de voir les
aff iche s démagogiques de M. Duttweiler contre
la p résente loi p our se rendre comp te de l'ha-
bileté — un p eu voy ante — avec laquelle on
exp loite les slogans de Vanti-bureaucratie ou de
l'anti-étatisme. A vrai dire on comp rend que les
Indép endants se soient sentis touchés. Leur chef
n'est-il p as l'incarnation du f ranc-tireur, n'ac-
cep tant ni loi ni réglementation ?

Il f aut donc souhaiter que dimanche le p eup le
suisse vote et vote « oui », aussi bien p our la
protection du commerce sain que p our la p ro-
bité générale en industrie et en aff aires.

Mais on aurait tort de négliger à Berne les
avis qui surgissent de diff érents côtés , touchant
la « rép ublique des sp écialistes » dont partait
l'autre j our E. Perron. Elle ne vaut pas mieux
que celle des camarades. Et s urtout elle p rouve
et démontre surabondamment qu'on ne sait p lus
p orter les p roblèmes sur le p lan de la p olitique
générale, qu'on p atauge dans le marais de la
technicité, de la statistique et des ch if f res —
autrement dit des intérêts p urement matériels
— p arce que le goût de la lutte p our les idées
et les pri ncip es s'est p erdu. Or c'est là l'indice
d'une décadence ou d'une p auvreté d'espri t et
de f oi remarquable.

Lorsque le p eup le ne comp rend p lus il se dé-
tourne.

Et lorsqu'il déserte les urnes c'est qiiune mi-
norité gouverne et que la démocratie est morte.

Ce qui s'est p assé à notre f ront ière du Jura
devrait cep endant nous mettre en garde contre
des assoup issements et des négligences qui f i -
nissent touj ours p ar de f âcheux réveils.

Paul BOURQUIN.

Les troupes d'aviation félicitent le général !

Nos troupes d' aviation et de la DCA. ont transmis des voeux pour l'anniversaire du général d'une ma
nière très originale. Un appareil « Fiseler-Storch » a lancé le message au-dessus du parc de la demeu
re du général et il est arrivé promptement en sa possession . No de censure VI S 1 6528-29

La mue de la r8 orne iraip'ss dans les voues
I»our la libération die l'Alsace

(Suite et f in)

Le terrain montagneux rappelle aux combat-
tants tunisiens et algériens les dj ebels de leur
patrie et les montagnes d'Italie. Grâce à leur
expérience de la guerre en pays accidenté, les
tirailleurs nord-africai ns ont souvent réussi des
actions audacieuses , tournant des positions par
des chemins à peine marqués , prenant à revers
des points d'appui établis en verrou sur les
axes de pénétration naturelle .

Le 15 octobre , les Français occupaient la crê-
te ouest du Haut-de-Tot. la forêt de Couchetal
et la colline de Froide-Goutt e. Au sud de Cor-
nimont , Travexin était enlevé ; à la cote 739,
les Allemands perdaient plus de deux cents
hommes. La forêt du Gehan était complètement
nettoyée.

La tactique des troupes françaises
La prise du bourg de Cornimont illustre bien

la tacti que française dans ce secteur. Les trou-
pes ont l'ordre d'avancer en causant le moins
de destructions possible. Cornimont est un vil-
lage important , sur la rive sud de la Moselotte .
au confluent du ruisseau de Xoulce , au point où
la rivière s'infléchit en un coude vers l'est et
pénètre dans une étroite vallée que dominent
au nord les hauteurs de Cornimont et au sud ia
forêt accidentée du Gehan. Le village fut dé-
bordé par le nord et par le sud. Les Allemands
durent se retirer en hâte et les Français purent
entrer dans un bourg absolument intact , grâce
à leur audacieuse manoeuvre .

Dans la forêt du Géhan se livrèrent les plus
durs combats que la Ire armée ait entrepris de-
puis sont entrée en campagne. La lutte dura dix
j ours, pendant lesquels les hérissons et points
d'appui allemands furen t emportés les uns après
les autres , au cours d'âpres chocs d'infanterie.

Les troupes du Reich n'ont pas manqué de lan-
cer d'énergiques contre-atta ques dans ce secteu r

important. Le 18 octobre, les Nord-Africains du-
rent faire face à six assauts successifs. Grâce
aux excellentes positions prises par leur artille-
rie, qui pilonna les grenadiers allemands dès
qu 'ils euren t quitté leurs couverts , tou s ces es-
sais de reprendre le terrain perdu échouèrent.
L'une de ces contre-attaques était appuyée par
des chars. Les Français ont pu également mettre
en ligne des blindés au sud-est de Cornimont.

Un simple examen de la carte permet de com-
prendre il'importance de la manoeuvre qui se dé-
roule actuellement sur le front occupé par la
Ire armée française. De Cornimont partent deux
voies de pénétration vers la Haute-Alsace : celle
de La Bresse qui mène au col de Bramont par La
Bresse, et celle qui se dirige vers le col d'Ode-
ren. Après la bataille pour le franchissement de
la Moselotte est venue la bataille des crêtes qui
n'est pas encore achevée.

Si l'effort français se poursuit à la même al-
lure, on assistera bientôt à la bataille des cols
proprement dits qui sera en même temps la lutte
pour la libération de l'Alsace. L'âpreté de la ré-
sistance allemande s'exp lique en partie par le
fait que le Reich considère les frontières d'Alsa-
ce comme ses propres frontières . Le raidissement
alleman d dans ce secteur peut être rapproch é de
celui qui fut observé aux confins de la Prusse
orientale , à Stollberg et à Aix-la-Chapelle.

L'armée du général Patch est aussi repartie
a 1 attaque

Exactement deux mois après son débarque-
ment en France méridionale , la 7me armée amé-
ricaine du général Patch est également repartie
à l'assaut dans le secteur des Vosges qui lui est
dévolu. L'attaque a commencé 'e 16 octobre, sur
toute la ligne qui va du canal Marne-Rhin j us-
qu 'au secteur du Thillot. Elle fut précédée de
violents tirs d'artillerie et se heurta d'abord à
une forte résistanc e allemande. Les Américains

dépassèrent Baccarat par le nord-ouest et s'em-
parèrent d'une douzaine de villages.

Dans le secteur de Rambervillers. les points
d'appui allemands résistèrent jusqu'à l'extrême
limite de leurs forces , alors que plus au nord de
nombreux prisonnier s furent faits. Malgré la chu-
te de Frémifontaine , les Allemands s'accrochèrent
avec la plus grande âpreté aux rives de la Mor-
tagne , qui coule au nord-ouest des Vosges. Leurs
positions sont abondamment pourvues en armes
automatiques et en canons de petit calibre. Une
violente contre-attaque allemande qui avait pour
obj ectif le bourg d Embermenil fut repoussée
grâce à l'appui de l'artillerie américaine. Le vil-
lage se trouve actuellement dépassé par les for-
mations du général Patch.

An nord du Thillot , sur le flanc des troupes
françaises , les Yankees se sont emparés de Brou-
velieures. Prey et Fays sont également tombés,
après une courte bataille où des formations blin-
dées furent aux prises. Dans les bois entourant
Le Tholy. les Allemands réagirent promptement
et actuellement de violents combats sont encore
en cours.

Pendant ces premiers jours d'offensive , les
Américains ont donc remporté des succès ini-
tiaux , mais Us se heurten t à une résistance achar-
née , due en partie à la présence sur leur front
d'éléments de la 5me division blindée allemande
qu 'on considère comme l'une des meilleures for-
mations blindées que les Allemands aient ac-
tuellement sur le front de l'Ouest.

Jean BUHLER.

EA EJ IE
MERCREDI 25 OCTOBRE

Sottens. — 7.15 Informations. Oeuvres «J'Albenia.
10.10 Emission radioscolaire : Les débuts de l'aviation
en Suisse. 10.40 Oeuvres célèbres de Mozart. 11.00
Emission commune. Les chansons que vous aimez.
11.30 Genève vous parle. 12.15 Un ensemble américain
de jazz. 12.29 Signal horaire. Disques. 12.45 Informa-
tions. Disques. 13.00 Duo 44. 13.05 Disques. 13.25 Or-
phée, Monteverde. 1C.30 Emission commune. 17.15 Corn*
munications diverses. 17.20 Les peintres de chez nous.
17.30 Emission pour les jeunes. 18.00 Le rendez-vousi
des benjamins. 18.30 Jouons aux échecs. 18.45 An gré
des jours . Disques . 19.00 La voix de la solidarité uni-
versitaire. 19.05 Chronique fédérale. 19.15 Informa*
tions. Le bloc-notes. 19.25 En marge d'un roman...,
lequel 1 19.40 A l'ombre... de Dostoîewski. 20.15 Con-
cert symphonique. 22.20 Informa tions.

Beromunster. — 7.00 Informations. Programme de
la journée. Disqnes. 11.00 Emission commune. 12.15
Piano. 12.29 Signal horaire. Informations. Cent ans
de marches militaires suisses. 13.05 L'anecdote. 13.10
Disques. 13.25 Récital de chant. 13.40 Pour les ména-
gères. 16.30 Emission commune. Musique de chambre.
17.15 Femmes entre elles. 17.50 Service d'informations
pour les enfants. 18.00 Emission pour les enfants. 18.30
Musique légère. 18.50 Cours de morse. 18.58 Communi-
qués. 19.00 Orchestre Tony Bell. 19.15 Rationnement
et ménage. 19.30 Informations. 19.40 Ginnni Scbiccbi ,
opéra en 1 acte. 20.40 Vendanges. 21.30 Orchestre da
la ville de Berne. 22.00 Informations. La semaine,
reportage radiophonique.

JEUDI 26 OCTOBRE
Sottens. — 7.15 Informations. Concert matinal. 11.00

Emission commune. 12.15 Le quart d'heure du sportif.
12.29 Signal horaire. Airs à succès. 13.00 Quinze ans
de cinéma sonore. 13.30 Sérénade pour treize instru-
ments, Jean Françaix. 16.30 Emission commune. 17.15
Communications diverses. 17.20 Pour vo\is, madame.
18.00 Disques. 18.15 Points de vue économiques. 18.20
Disques. 18.25 Poésie russe. 18.30 Disques. 18.35 De
tout et de rien. 18.40 Disques. 18.45 Le micro dans la
vie. 19.00 Disques. 19.15 Informations. Le programme
de la soirée. 19.30 Lo miroir du temps. 19.40 Duos et
ensembles célèbres. 20.00 Notre feuilleton : La Casa
de l'Oncle Tom. 20.35 Au pays des fjords. 20.50 Le
globe sous le bras. 21.10 Quatuor Ravel. 21.40 Le Bol
et le Peintre, évocation radiophonique. 22.20 Infor-
mations.

Imprimerie Courvoisier S. A. La Chaux-de-Fonds

( LE COIN DU SOLDAT

LA SOLDE
— Dis donc , Jules, est-ce que tu as déj à pen-

sé à ce que tu ferais si tu avais la solde de ton
colonel ?

— Non . Mais j e me suis souvent demandé ce
qu'il ferait s'il avait la mienne 1

RIPOSTE
Le capitaine l'avait placé en sentinelle au bord

du bois lorsqu 'il vit passer trois jolies filles sur
le chemin.

Comme il ne les quittait pas des yeux , l'une
d'elles lui cria :

— Est-ce qu 'on a des cornes ?
Alors , la sentinell e, vexée :
— Non, et c'est bien ce qui m'étonne !

Echos

ILe moral du soldat
et ce qu'il faut faire pour le
maintenir en bonne forme

Nous n'avons j amais voulu ici donner au-
dience aux réclamations et aux j érémiades que
nous adressent de temp s à autre des soldats
mobilisés. Parce que le temp s n'est p as aux
p olémiques ni à l'indiscip line — dans le do-
maine militaire moins encore qu'ailleurs. En-
suite p arce que le but modeste de ce « Coin
du soldat » tend avant tout à ragaillardir ceux
qui p euvent avoir besoin de l'être. Et si une
f ois ou l'autre nous avions réussi à dérider
quelque trouf ion « caf ardeu x », nous en se-
rions heureux.

Mais il p eut arriver un temp s où même la
gaudriole n'amuse pl us. Que le moral de cer-
taines troup es ait j ustement lieu de ne p as
f aire des étincelles et rien ni p ersonne ne p our-
ra y changer quoi que ce soit.

Ainsi , quand on entend ceux des couvertures-
f rontière se p laindre amèrement de leur sort,
on les comp rend. On demande à ces hommes,
on exige d'eux davantage que des autres. In-
j ustice, erreur p sy chologique ? Les décisions
militaires ne se discutent p as. Nous n'en voy ons,
nous autres, qu'un asp ect et ne connaissons p as
les mobiles sup érieurs qui p rennent telles dé-
cisions et telles resp onsabilités. Mais ce que l'on
p eut espérer, pour le moins, c'est qu'il soit tenu
comp te des sacrif ices que certains ont dû con-
sentir.

# » *
A ce p rop os, la p rop osition d'un conseiller

communal de Fleurier , que nous avons relevée
mercredi dernier , parait heureuse. Elle mérite
d 'être étudiée rapidement . Que ceux qui ac-
comp lissent des p ériodes de service p lus lon-
gues que leurs f rères d'armes reçoivent une
allocation leur p ermettant de comp enser quel-
que p eu les p ertes et les désagréments subis,
voilà qui semble équitable . Un supp lément d'al-
location devrait être versé à tout militaire dé-

p assant un nombre f ixé de iours accomp lis au
cours d'une année. Ainsi, celui qui aura « tiré »
six ou huit mois — au détriment certain de
son activité civile — recevra une comp ensa-
tion bienvenue. Elle ne p ourra certes j amais
couvrir les p ertes qui résultent d'une longue
p ériode de service, mais elle aidera à mainte-
nir le moral du soldat . Et le moral d'une troup e,
on sait bien que c'est aussi imp ortant que les
armes dont elle disp ose.

Mais ce n'est p as tout. Comme le disait Cle-
menceau en p arlant des anciens combattants
de la dernière guerre : « Ils ont des droits sur
nous ». Et ceux qui auront sacrif ié tout ou p ar-
tie de leur situation civile p endant le p résent
conf lit auront des droits, eux aussi.

Ap rès la guerre, le livret de service devra
constituer une réf érence de prem ier ordre. L'ou-
vrier qui cherchera un emp loi devra p ouvoir
p résenter, en même temp s que ses certif icats
et réf érences, son livret de service ouvert à
la p age du service accomp li au cours des mo-
bilisations. U devra avoir la p réf érence, à va-
leur égale, sur celui qu'aucune relève, qu'au-
cune longue mise sur pi ed j amais n'handicapa.

Il f audra que les p etits artisans — ceux qui
aujourd'hui ont dû susp endre un écriteau à la
p orte de leur échopp e ou de leur magasin :
« Fermé p our cause de service militaire » —
U f audra que ceux-là, ap rès ia guerre, p uissent
aj outer à leur modeste raison sociale cette
courte phrase : « A f ait x... j ours de service
actif ».

Oue ceux qui, p endant les p résentes années
ont p erdu maintes occasions de se f aire une si-
tuation ou d'améliorer la leur, aient rap idement
la possibilit é de rattrap er le temp s p erdu. C'est
une comp ensation minimale qu'on leur devra.
Oublier trop vite leur situation serait aussi
dangereux que de leur f aire des promesses
qui ne seront p as tenues une f ois le danger
p assé.

La p aix du travail dont on p arle beaucoup
dép endra p our une grande p art, chez nous
comme ailleurs, de la comp réhension qui sera
manif estée aux hommes démobilisés et qui de-
vront lutter p our se f aire — ou se ref aire —une p lace au soleil. Ch.-A N.



Monsieur appréciera à cette
saison, une

chaude pantoufle.
KURTH a reçu un choix

superbe, dans ces articles.
Depuis :

Fr. 11.90, 16.80, 19.80
Articles galoches cuir , se-

melles cuir : 11955

Fr. 24.80, 26.80
Pant. basses Fr. 6.90
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FIANCÉS :
Achetez vos meubles à

l'abonnement , Us seront Jus-
qu'à 20% meilleur marché
qu'à crédit — Demandez
des renseignements ou des
prospectus à la Maison
BIENNA MEUBLES S. A.,
Bienne. AS 3188 J 12809

POUR LA VUE

RM
MAITRE OPTICIEN

Maîtrise fédérale
Rue de la Serre 4

J'achète
Chiffons, laine, mé-
taux, fer, bouteilles,
etc., aux meilleures
conditions. — S'a-
dresser chez M. Ca-
lame, Collège 20 a.
Téléph. 2.35.54. Une
carte suffit. 13175

Rochefort
A louer un joli

appartement
confortable, quatre chambres,
bains, chauffage central, libre
pour le ler décembre. — S'adres-
ser à M. Louis Jaquet. 13084

A VENDRE
2 genis- Ê̂anassm
ses toutes <*™ ; J
Pfêtes. - JOSS adresser : ^" ^*r
M. Louis Refener,
Les Convers. taoai

Contédé raflon ËEËËËSlS
Emission de

Fr. zoo ooo ooo Emprunt fÉdérai 3 % % 1904 MU
à 20 ans de terme

Conditions d'emprunt: Taux d'intérêt : 3%*/o; coupons semestriels aux 15 mai et 15 novembre. Remboursement de l'emprunt au pair: 15 novembre 1964.
Droit de dénonciation anticipée de la part du débiteur pour le 15 novembre 1956.

Prix d'émission : 100 %
-)- 0,60% timbre fédéral d'émission

Fr. 150 ooo ooo Emprunt fédéral 3 '/• % m. »
à 10 ans de terme

Conditions d'emprunt : Taux d'intérêt: 3'•/*%> ; coupons semestriels aux 15 mai et 15 novembre. Remboursement de l'emprunt au pair : 15 novembre 1954*
Droit de dénonciation anticipée de la part du débiteur pour le 15 novembre 1950. •

Prix d'émission : 100 %
+ 0,60 o/o timbre fédéral d'émission

L'emprunt fédéral 4% 1934 dénoncé au remboursement pour le 15 novembre 1944 peut être converti en emprunts
fédéraux 3 '/s " , et 3 l/4% 1944 susmentionnés.

Fr. 150 ooo ooo Bons de caisse fédéraux 2 ¦/« ¦/• w «
à 5 ans de terme

Conditions d'emprunt : Taux d'intérêt : 2Va% ; coupons semestriels aux 15 mai et 15 novembre. Remboursement des bons de caisse au pair: 15 novembre 1949
Prix d'émission : 100 %
+ 0,30 o/o timbre fédéral d'émission

Les demandes de conversion et les souscriptions contre espèces sont reçues
du 25 octobre au 6 novembre 1944, à midi

par les banques, maisons de banque et caisses d'épargne de la Suisse qui disposent de prospectus détaillés à l'intention des Intéressés.
Le Conseil fédéral se réserve le droit d'augmenter le nominal des trois emprunts si les souscriptions dépassent les montants prévus.
L'émission des emprunts a lieu sous forme de titres (obligations et bons de caisse) et de créances inscrites.

Les g r o u p e s  de b a n q u e s  c o n t r a c t a n t s :
Cartel de banque suisses. Union de banques cantonales suisses.

ê 

VILLE DE LA CHAUX-DE-FONDS

Renouvellement
des baux pour les jardins

Les personnes qui louent des parcelles de ja rdin à la Com-
mune sont invitées à venir en payer la location pour 1945.

Celles qui ne désirent pas les garder, voudront bien nous en
informer, afin que nous puissions les transmettre aux amateurs
inscrits.

Nous rappelons que l'Ordonnance du Département de l'Eco-
nomie publique du 12 septembre 1942 est toujours valable et
subsistera encore après la fin des hostilités. La population
citadine a l'obligation de pourvoir dans une appréciable me-
sure à son propre ravitaillem ent. 13051

Office des cultures, Marché 18.

>Topticien J \ Paix 45 J

La Chaux-de-fonds.

,2765 Lunettes modernes

L'ACCORDAGE
et toutes les réparations de pianos et harmo-
niums sont effectués avec le plus grand soin

par l'excellent technicien de la maison

7< CcMûêii, Musique.
Prière de s'inscrire au magasin

rue Léopold-Robert SO, tél. 2 25 58

Metosw
ï '  correspond aux dernières
\ recherches scientifiques

sur l' arténosç l̂ ^se.

Ri »wifa dont tel 'ptionnaelei à ft. 4.55». boîte-eure fr. H.M
Mm • • > <  m .. ' ' ¦ i . .

ë <

i£eA tapis de. quaiité
Tapie au mètre depuis fr. 8.50
Bouclé depuis fr. 140.- Moquette depuis fr. 215.-
Qrand choix de tapis d'Orient

Tapissier • DAooratour
Rus Daniel-Jean -Richard 21 • Téléphone 138.16

12903

Local moderne
est cherché par comptoir d'horlogerie, place pour
16 ouvriers et 4 bureaux. — Faire offres sous chiffre
L. N. 13102, au bureau de L'Impartial.

Pensez à l 'aménagement de votre ~Jf~ 
IL B̂ llllfvfP  ̂ fl

I iissiislÊhiiEsB^HlII POUR BRANDS RIDEAUK WmÊÊI I
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Tissu structure uni , toutes Q fjC i 
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¦ teintes- Pour r'deaux, -"l 115B V*S>£? \ JB|J|M.w//*f e<% ft *u  ̂ US
Tissu imprimé, très jolis f l  f lf l  ^^K \\m̂ ^̂ kiÂ llf -?
dessins rustiques , tfl V NSJHBK^^rtJ&j&Z' y ̂

Tissu jacquard , très belle ft 
_ _ 
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j Tissu jacquard , qualité très Q fl fl filfij^T wn&M Hlourde , dessins nouv., toutes If «Il WW////j \./3SÏ&£K&iteintes , larg. 120 cm., le m. UiUU | iW///M lÊÊM
Tissu pour la couverture -_  — ^  Ww/A&ÏËÏÏ *J&i pNl
de meubles , qualité résis- III CI SWv^^ wfi'T M.tante , coloris cuivre , brun , III al! PJçq B̂cSMKar '
beige, larg. 130 cm., le m. I ¦¦!*«! 2̂e&jgg 0F
Tissu pour la couverture -^ mil

I', de meubles, qualité lourde , jQ Cil
i jolis dessins, Iffl II

larg. 130 cm, le m. . . .  llliUU ;
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Aide de bureau
Maison de commerce de la place cherche une jeune
fille sérieuse et intelligente comme aide de bureau. —
Faire offres écrites avec indications de références sous
chiffre B. A. 13178 au bureau de L'Impartial.



A l'Extérieur
Situation politique en Belgique

M. Pîerïot ne discutera pas le
mémorandum communiste

BRUXELLES. 25. — Reuter. — M. Hubert
Pierlot , présiden t du Conseil , a rej eté mardi le
mémorandum communiste accusant son admi-
nistration d'avoir failli à ses promesses et il in-
forma les membres du gouvernement , à une
séance criti que du cabinet , qu'il n'avait pas l'in-
tention de traiter publiquement les demandes
des extrémistes de l'aile gauche.

Les troubles continuent
BRUXELLES, 25. — Reuter. — Des bruits

circulaient mardi soir selon lesquels les libé-
raux de gauche et les socialistes seraient en
train d'examiner la possibilité d'une collabora-
tion à court terme avec les groupes puissants
communistes et ouvriers pour former un nou-
veau gouvernement .

En attendant , les troubles continuent dans le
pays. Le j ournal communiste « Drapeau rouge »
a signalé mardi que les forces belges de l'inté-
rieur ont occupé une importante usine de l'in-
dustrie chimique et arrêté son directeur accusé
de collaborationnisroe.

Dans les Philippines

Trois nouvelles îles occupées
0. Q. du général Mac Arthur, 25. — Exchan-

ge. — Les troup es débarquées dans les Philip -
p ines centrales ont p ris p ossession de trois nou-
velles îles du voisinage de Ley te.

Les Japonais ne se sont pas encore remis de
la défaite qu 'ils ont subie à Leyte. Les tentati-
ves d'amener des renforts dans l'île ont échoué.

L'avance se poursuit également à partir de
Tacloban, un peu plus au nord, en dépit de la
résistance adverse.

Radio-New-York relate que p lus de trois mille
Jap onais ont été tués en combats j usqu'ici dans
Vile de Ley te.

Décès du constructeur Louis
Renault

qui venait d'être arrêté
PARIS, 25. — Reuter. — M. Louis Renault, le

constructeur d'automobiles, est décédé mardi
à l'hôpital. Agé de 63 ans. il avait été arrêté
en septembre dernier sous l'inculpation d'avoir
contribué à l'effort de guerre allemand en cons-
truisant du matériel de guerre et notamment
des tanks et des véhicules à moteur.

Peintes nouvelles
— M. Gain, recteur de l'Académie de Ly on,

a été arrêté et écroué samedi. Il est accusé de
trahison.

— Les correspondants berlinois des Journaux
suédois rapportent que dans une région du nord
de l'Allemagn e riche en canaux et en commu-
nications fluviales , des cuisines de secours flot-
tant îS ont été mises en service afin d'apporter
à la population des villes bombardées des repas
chauds .

— L 'instruction ouverte contre M. Charles
Mourras est terminée. Le directeur de VAction
f rançaise comp araîtra à p artir du 3 novembre
p rochain devant la cours de j ustice de Ly on.

— Le j uge d'instruction a rej eté l'exception
d'incompétence soulevée par l'amiral Esteva
qui demandait à comparaître devant un tribuna l
militaire composé d'amiraux. L'ancien résident
général en Tunisie sera donc jugé par la Cour
de j ustice.

— La radio f rançaise a annoncé, lundi soir,
que les anciens p résidents du Conseil f rançais,
MM.  Daladier et Blum. qui étaient à Fribourg-
en-Brisgau, ont été transf érés dans une prison
de Stuttgart.

— Lundi a eu lieu à Châteldon, en présence
d'une f oule nombreuse, la première j ournée de
vente des biens de M. Pierre Laval. Le montant
global de cette première f ournée a été d'un
million cent mille f rancs f rançais.

L'actualité suisse
Lo prolecflon de la famille

Le rapport du Conseil fédéral
BERNE, 25 (P. S. M.). — Il y a trois semai-

nes, le Conseil fédéral décidait d'inviter les
Chambres et le peuple suisse à rej eter la de-
mande d'initiative « Pour la famille », déposée
en mai 1942, et de recommander en revanche
le contre-proj et qu 'il avait établi.

Le rapport que vient de publier le Conseil
fédéral examine tout d'abord - les motifs du
mouvement pour la protection de la famille,
étudie la situation de la famille contemporaine
et expose les mesures déj à prises pour la pro-
téger. Une quatrième partie détermine si les
différentes mesures particulièrement discutées
paraissent s'imposer et ont besoin d'une base
comstitutionnelle spéciale. Il est certain que
l'Etal se heurte ici, par la force des choses, à
des limites nettement marquées : premièrement,
la prospérité de la famille dépend avant tout
de la moralité de ses membres. Les bonnes
moeurs ne peuvent cependant être imposées. De
plus , la famille relève aussi de la personne et
n'est pas uniquement une institution sociale.
Enfin , si la famille doit être protégée par une
mesure officielle , celle-ci doit-elle être appliquée
par le pouvoir central ou par les cantons ? Il
ne suffit pas dé constater qu 'une mesure doive
être prise par l'Etat pour que cette question
se trouve résolue.

Le Conseil fédéral conclut de l'examen des
propositions visant à une protection plus efficace
de la famille , que la plupart d'entre elles peu-
vent être réalisées sans revision de la Constitu-
tion. C'est notamment le cas pour une série de
postulats concernant la modification des dispo-
sitions du Code civil sur la famille , l'incapacité
de contracter mariage pour les personnes attein-
tes de maladies mentales, une protection plus ef-
ficace des femmes en couches , des mères et des
femmes en généra! dans la législation sur la pro-
tection des travailleurs , l'augmentation des sub-
sides pour la formation professionnelle , le per-
fectionnement de la législation fédérale sur les
assurances sociales, une nouve lle réglementation
en matière de ventes par acomptes. En ce qui
concerne d'autres revendications , le Conseil fé-
déral refuse de légiférer , ce droit étant de la
compétence des cantons, qui ne doit pas être
inutilement diminuée.

Il s'agi t notamment de la réforme de la procé-
dure du divorce et de celle en matière d'actions
en paternité , des dégrèvements fiscaux , de l'im-
pôt sur les célibataires, de la prévoyance so-
ciale, du droit scolaire et de la police des moeurs.
Trois mesures seulement exigent de nouvelles
dispositions constitutionnelles : la généralisation
des allocations familiales , l'institution d'une as-
surance maternité et l'encouragement de la
construction d'habitations à bon marché et de
la colonisation intérieure en faveur des familles
nombreuses.

Le Conseil fédéral repousse également la de-
mande d'initiative pour des considérations d'or-
dre financier.

Le contre-proj et
Le contre-projet du Conseil fédéral tient

compte de toutes ces considérations. Il évite de
donner à la Confédération une nouvelle compé-
tence aussi vaste que celle qui est prévue par
le ler alinéa de la demande. Il se borne à auto-
riser la Confédération à agir dans les trois do-
maines mentionnés et à lui prescrira de veiller
aux intérêts de la famille dans les domaines où
elle a déj à le pouvoir de légiférer ou de prendre
des mesures administratives. Il précise que la
Confédération ne peut s'occuper de la famille
que dans les limites des disposition s constitu-
tionnelles qui règlent son activité ; elle sera
donc liée par toutes l;s autres et ne devra pas
déroger par exemple, aux articles concernant
l'égalité de tous les Suisses devant la loi, la li-
berté de commerce et d'industrie , le droit au
mariage et la libert é de presse. Le contre-proj et
donne à la Confédération le pouvoir d'instituer
par la voie législative l'assuranoî maternité.
La demande d'initiative inclut cette compétence
dans celle, plus générale, du ler alinéa. Le con-
tre-proj et rej etant cette compétence générale .

il est indiqué de donner à la Confédération le
pouvoir d'instituer cette assurance en l'établis-
sant sur une 'disposition spéciale. Les alinéas
concernant bs caisses de compensation familia-
le et la construction de logements et de bâti-
ments destinés à la colo'nisation intérieure sont
également modifiés dans le contre-proj et de fa-
çon à préciser les obligations et les droits de
la Confédération. 

Service postal avec l'étranger

Difficultés dans le transit
à travers la France

BERNE, 25. — Ag. — La direction générale
des P. T. T. communique :

1. Le transport par camions automobiles à tra-
vers la France, du courrier à destination de l'Es-
pagne, du Portugal, de la Grande-Bretagne, de
l'Italie méridionale et des pays d'outre-mer se
heurte à de nouvelles difficultés. U est dès lors
nécessaire de sus'pendre momentanément le dé-
pôt des obj ets de correspondance et des colis
pour ces pays. Les envois déj à remis à la poste
demeureront aux offices collecteurs jusqu'à la
reprise du trafic. Des pourparlers sont en cours
en vue d'aplanir les obstacles le plus rapidement
possible.

2. Dans le trafic avec la Hongrie , seuls sont en-
core acceptés les envois à destination de Buda-
pest et environs , ainsi que pour les localités à
l'ouest du Danube.

L'anniversaire du général
On communique de source officielle :
Regrettant de ne pouvoir répondre individuel-

lement à chacun des télégrammes, lettres, arti-
cles et témoignages de toute nature et de toutes
origines qu 'il a reçus à l'occasion de son soixan-
te-dixième anniversaire, le général Guisan pri e
ceux qui les lui ont adressés de trouver ici l'ex-
pression de sa plus vive gratitude.

Ces témoignages innombrables , si réconfor-
tants et touchants , lui apparaissent non seule-
ment comme une marque d'attachement à sa per-
sonne, mais aussi comme un signe de la recon-
naissance du pays à l'armée et à son chef.

POUR LA REPRISE DU TRAFIC
SUR LA LIGNE NEUCHATEL-PARIS

On envisage de mettre en service
une « Micheline » par j our

BERNE, 25. — On sait que des pourparlers
sont en cours pour la reprise du trafic sur la
ligne Neuchâtel-Pontarli er-Paris. Nous appre-
nons à ce propos que les perspectives, en ce
qui concern e le transport des marchandises , ne
sont guère fa vorables en raison de l 'état du ré-
seau ferroviaire français , téléphone-t-on à la
« Feuille d'Avis de Neuchâtel ».

En revanche , on envisage, mais pour une date
encore indéterminée, de mettre en service une
« Micheline » par j our sur le parcours Paris-Les
Verrières.

Acte de banditisme dans un
magasin de Berne

Un employé attaqué par des bandits
BERNE. 25. — Un acte de banditisme a été

commis, mardi soir, après 20 heures, dans un
magasin de meubles de la vieille ville. Dans le
courant de la j ournée, un inconnu, disant se
nommer Meier. demanda par téléphone s'il pou-
vait venir voir des meubles le soir, sa profes-
sion l'empêchant de s'absenter de jour. Après
20 heures, le prétendu Meier, accompagné d'un
autre individu, fut reçu dans le magasin par un
employé de la maison. Profitant d'un instant
favorable , les deux bandits frappèrent l'employé
avec une grosse pièce métallique. Le proprié-
taire du magasin, passant plus tard, par hasard,
découvrit .son employé baignant dans une mare
de sang et il constata aussitôt qu'une somme de
3500 francs avait été dérobée. L'employé fut
immédiatement conduit à l'hôpital dans un état
très grave et ce matin il n'avait pas encore re-
pris connaissance.

La police commença sans retard ses inves-
tigations et put établir que les deux bandits
s'étaient fait conduire à Lucerne en taxi. C'est
dans la cité de la Reuss qu 'ils purent être ar-
rêtés mercredi matin, par la police cantonale
de Lucerne. Ils étaient encore porteur d'une
somme d'environ 3,200 fr.

Les deux j eunes bandits avaient un emploi
à Berne. L'enquête semble établir qu 'ils ont
frappé l'employé au moment ou celui-ci s'était
mis à la machine pour écrire le contrat de
vente. 

De retour en Angleterre
LES INTERNES BRITANNIQUES RENDENT

HOMMAGE A LA SUISSE
LONDRES, 25. — Reuter. — Signalant l'arri-

vée en Angleterre de plus de 1100 soldats britan-
niques internés en Suisse, le « News Chronicle »
dit que tous les hommes rendaient hommage au
peuple suisse. Environ soixante d'entre eux ont
épousé des ieunes filles suisses. Le caporal Gor-
don Poole a déclaré :

La Suisse est un p aradis ap rès le camp de p ri-
sonniers de guerre en Italie. La nourriture n'est
p as trop abondante , même p our les Suisses, mais
ils nous l'ont donnée aussi bonne que celle qu'ils
avaient eux-mêmes. Nous vivions dans des hô-
tels et nous avions toute liberté. L'extinction des
f eux était à 22 heures , mais ceux qui travaillaient
étaient autorisés à demeurer dehors j usqu'à 23
heures.

Nous avions d'autres p rivilèges lorsque nous
étions invités p ar des f amilles suisses.

Offensive américaine contre la Rhénanie
Ees BrUonnlques pénètreni «lans Bois-le-Duc

0. G. du général Eisenhower, 25. — Depuis
quelques heures, il est strictement interdit de
transmettre des nouvelles sur les opérations de
la Ire armée américaine.

LES CORRESPONDANTS DU FRONT SONT
D'AVIS QU'UN PROCHAIN DECLENCHE-
MENT DE LA GRANDE OFFENSIVE DU
GENERAL HODGES CONTRE LA RHENANIE,
QUE CERTAINS RAPPORTS AVAIENT AN-
NONCEE P R E M A T U R E M E N T  EST EN
COURS.

Quoi qu 'il en soit, la grande poussée aillée en
direction de la ville de Cologne ne se fera pas
attendre. Le front allemand et les communica-
tions avec l'arrière sont continuellement soumis
à de violentes attaques aériennes et 11 est forte-
ment affaibli , annonce-t-on à « La Suisse », de
sorte qu 'il ne sera guère en mesure de tenir tê-
te à l'attaque massive des blindés américains.

Dreskens esl fonfoors ani
mains des Allies

Avec la première armée canadienne, 25. —
Reuter. — Seaghan Maynes. correspondant spé-
cial annonce :

De violents combats continuent dans la p oche

au sud de l'Escaut où les Canadiens ont p ercé
les déf enses extérieures du f ort Frederik Hen-
drik à !£ km. à l'ouest de Breskens. Les Alle-
mands ont une f orte concentration d'artillerie
dans la région de Cadzand sur le f lanc occiden-
tal de la p oche.

Dans la poche de l'Escaut, la route d'Oosburg
à Schoondijke, l'une des principales artères de
cette région, a été coupée, mais on croit que les
Allemands ont cessé de l'utiliser depuis quelques
j ours. Breskens est toujours aux mains des Al-
Ifés<p*iuoique un rapport officiel ait hier soir par
erreur dit que les Alliés l'avaient évacué.
Les Canadiens d'Anvers passent

en Hollande
Les troupes canadiennes qui ont atteint et

f ranchi la f rontière hollandaise, au nord d'An-
vers, ont f ai t  leur j onction avec les autres uni-
tés canadiennes qui consolident leur emp rise sur
la route de Beveland . dans la région de Wœns-
drecht. On a la certitude, mardi soir, que les
Allemands sont en train de battre en retraite
en

^ 
direction de Bergen op Zoon af in d'éviter

d'être p ris au p iège. Les Britanniques et les Ca-
nadiens ont maintenant un f ront continu de 13
kilomètres à p ortée de l'artillerie légère de la
ville "f ortif iée de Bergen op Zoon.

LA CHAUX - DE-FONDS
Beaux succès de la Société canine.

La Société canine de notre ville a participé,
^dimanche, au concours de Fleurier et a remporté

les beaux résultats suivants :
Classe A : Gilbert Dumont . 2me rang, avec

289 points (nom du chien : Bob).
Classe B : Edmond Muller . 5me rang, avec

453 p., t. b., (nom du chien : Zita).
Classe C. défense : Ernest Probst, ler rang,

avec 555 p., excellent , (seul excellent de la j our-
née avec le chien Atou).

Classe C, piste : Charles Rueggsegger, 2me
rang. 551 p.. t. b., avec Rip.

Notons encore que M. Louis Rochat, de La
Chaux-de-Fonds. fonctionnait comme juge et fé-
licitons la Société canine.
Pharmacies et drogueries d'office.

Les Pharmacies Coopérative I, rue Neuve 9,
Pare!, rue Léopold-Robert 27, et Chaney, rue
Léopold-Robert 68, ainsi que les drogueries Per-
roco, place de l'Hôtel-de-Ville 5, et Walter , rue
Numa-Droz 90, seront ouvertes j eudi 26 octobre,
de 12 h. 30 à 19 heures.

Bulletin de bourse
ZliriCh Cours Cours Zuriîll Cours COûTS
Obligations : ûnt- du jour Actions: ant du jou»
3i/2°/o Féd. 32-33 101.85 101.90 Baltimore 383/„fp 39
30/o Dél. nation. 101.80 101.80 Pennsylvania .. 108 109
40/oFédéral 1930 102.30 102.30 Hlspano A.a.. 890 d 890 d
30/0 CF.F. 1938 94.60 94.50 Hispano D. .... 162 d 163
Actions- Hispano E. 163 d 164 d
Banq. Fédérale 370 d 375 '̂̂ fL"""!,' A!L 5™Crédit Suisse... 543 545 Roy. Dutch a. d. 553 fp 55S
Soc. B. Suisse .. 520 523 £°y. Dutch s> d' 0Z „ ™ AUn. B.Suisses.. 688 d 693 «.011 N.-Jersey 206 d 2C6 d
B. Comm. Bâle . 320 320 d °enera E'ec

t
fr,c "° A. "° *Electrobank.... 412 415 panera Motors 235 d 248 o

ContI LIno 162 163 ntemat. Nickel. 132 d 132 d
Motor Columbns 364 364 Kennecott Cop 132 d 134
Saeg Ire série . 92 d 0»/a Montgomery W. 185 d 186
Electr. è Tract . 90 90,/2 Allumettes B... 24i/a 24Va
indelec 310 310 Genève
Italo-Suisse pr. . 73 d 73 d Am. Sec. ord.... 383/4 39
Italo-Suisse ord. 8'/4 8 d Am. Sec. prlv... 350 d 350 d
Ad. Saurer 720 d 725 Aramayo 433/< 433/4
Aluminium 1735 1730 Canadlan Pac... 43 d 43'/a
Bally 995 d 1C00 Separator 108 d 108 d
Brown Boveri.. 665 d 664 Caoutchouc fins 29>/j 29</j
Aciéries Fischer 900 900 Sipel 5i/4 d 51/2 d
Uiubiasco Lino. — 100 d Bâle
Lonza 770 d 770 Schappe Bâle .. 941 d 945
Nestlé 938 930 Chimique Bâle . 4850 d 4825 d
Snlzer Fr. S. A. 1285 d 1290 d Chimlq. Sandoz. 8650 d 8675

Bulletin communiqué i litre d'Indication
par la Banque Fédérale S. A.

(Cettt rabrique n'émane pat de notre rédaction, ef tk
n'engage pat le j oumaL),

Ateliers et cours de loisirs.
Pour la quatrième fais. l'Association suisse des

Amis du ieune homme, section de La Chaux-de-Fonds.
ormime à l'intention de la ieunesse. des ateliers et
cours de loisirs gratuits. Excellente occasion de pas-
ser des heures intéressantes, sous la direction de maî-
tres compétents. Chacun a la possibilité de se perfec-
tionner dans le domaine qui lui convient : travaux
manuels sur bois, sculpture sur bois, dessin artistiaue,
chimie. Aj outons qu'à la demande des ieunes filles,
des cours de tricotaee et broderie et de confection ont
été éealpsment prévus. Utiliser sainement les heures
de loisir, voilà un but que propose à la ieunesse l'As-
sociation des Amis du ieune homme. Les inscriptions,
comme de coutume, seront nombreuses. Pour tous ren-
seignements et inscriptions, s'adresser iusqu 'à fin octo-
bre à l'Office des aipprenitissages, collège de l'Abeille.
Mercredis du Conservatoire.

Ce soir à 20 h. 15. au Conservatoire, concert Wal-
ter Kari. vi.3iloniste. Elise Pailler, clavecin. Andrée
Courvoisier-Faller. violoncelliste. Orchestre de cham-
bre du Conservatoire.

Communiqua*

CINEMAS - MEMENTO
SCALA : Au delà des horizons bleus, v. o.
CAPITULE : Ny oka, f ille de la Jungle, v. o.
EDEN : Lyd ia, v. o.
CORSO : Le Ranch en f olie, v. o.METR OPOLE : Casier jud iciaire, f.
REX : Simp let, f.

/. = p arlé f rançais. — v. o. = version origl-
nale sous-titrée en f rançais.

BÉÉÉ1 j , - I HBHciÂ Hrffl anM m v /

Gmtut*miimîMety
prenez du *

/SIROP RIZAA
V jLE FUCQN : 3,50 « TOUTES PHARMACIES y

r -r/— Abonnements géné-^
/  raux, de courses, d'é-
/  coliers son*, avantageux

u|n_^__^ Notre personnel TOUS
yfr renseignera.

-»̂ ^* Compagnie des Tramways.
 ̂ un i i i  m..... 1 tm



Aspirateur
à vendre, état de neuf , acces-
soires, prix très intéressant. —
Oîlres écrites sous chiffre A. S.
13163 au bureau de L'Impartial .

Bonne
récompense

à qui procurera appartement
de 2-3 pièces avec chambre de
bains, pour fin octobre ou à
convenir. — Faire offres écri-
tes sous chiffre L. H. 13162
au bureau de L'Impartial.

IHMMMIIMI IMIMMM IMMMIMMM

Admin. de „ L'impartial "
SST IV b 325
IIIIIIIIIIIIIIMIIIIIII MHHII I t

RetaiBSaoes de limes
Usine spécialisée

UEIEUT FRERES
Cossonay-Ville Vaud.

Petit calé
ou buffet de gare est demandé à
louer pour le 31 octobre 1945. —
Offres sous chiffre G. A. 13169
au bureau de L'Impartial. 1316!)

On demande à acheter

Petite maison
familiale

4-5 pièces, ou 2 petits logements,
Préférence quartier Succès. —
Adresser offres détaillées sous
chi. e B. A. 13152, BU bureau
île L'Impartial. 13152

Pierres
Visiteuse de pierres est deman-
dée en fabri que ou à domicile ,
Eventuellement personne cons-
ciencieuse serait mise au cou-
rant. — Offres sous chiffre K. A.
13008, au bureau de L'Impartial.

, Lisez 'L 'Imp artial »

„Ne louez la sagesse ni la vertu de
personne avant de savoir comment
celui dont vous parlez a pourvu aux
besoins de ses enfants". (Pestalozzi) m

Pourvoir aux besoins de sa descendance, ce n'est
§&jj §»S§j8 pas tout bonnement songer aux vêtements et au

pain , aux exigences du moment. C'est voir assez
loin pour se dire : il faut que mes enfants appren-
nent un bon métier. La meilleure façon d'atteindre
ce but consiste à conclure une assurance-éducation
auprès de La Bâloise. Cette sorte d'assurance peut
être complètement adaptée à la nature de vos
souhaits ; de plus, en cas de décès prématuré de
la personne qui a conclu l'assurance, le versement
des primes cesse et l'assurance reste néanmoins

. ' payable à la date fixée d'avance.'
N'est il pas de votre intérêt de posséder une

telle police de La Bâloise ? En effet, elle vous
permettra de pourvoir à l'avenir des vôtres, sans
compter que ce genre de placement produit des

jlgliggji bénéfices. Demandez à notre agence générale s§|
de plus amples renseignements ou le prospectus
spécial concernant la sorte d'assurance qui vous

Agent général pour le canton da Neuchâtel:
L Fasnacht, rue st-Honoré 18, Neuchâtel.

[ %)  LA BÂLOÏSE 1
&  ̂ m^^f Compagnie d'assurances sur la vie §&

sr, Mita, «ml 8Bfc».^M f̂l fifefcw g —̂^ ™̂—^^^ —̂ *̂i ̂ fga p̂ Bi^ r̂fflH H^kri^SSilBS»«»«; C n E IB FMW"™gg"f
Matinée h II b II Location ouverte S*

XH mercredi à 15 heures |IH.aiB _nalaBI. | téléphone 218 53 fm
M CETTE SEMAINE TOUS LES SOIRS A 20 H. 30 pi

Le plus fascinant de tous les romans d'amour avec MERLE OBERON 'Ç.¦

LYDIA
mm Version orig inale sous-titrée c. c. 12836 ! r

Le récit inoubliable d'une femme exquise et adorable, aimée de trois hommes
JH et attendant une vie entière celui qui demeurera sa grande passion 13146 n

^̂  
Chemises de sport

m ¦ É^^^C¦ \ 
Chemises de travail

mBfy ¦ .rf i- Chemises militaires
W^^Sr> 'f' K \ Sous-vêtements :
lk "&̂  • caleçons et camisoles esquimau
•%$̂ 3*s Fr- 475, 5'75
^^^^^^1 

Trainings 

„ 7usa-label „
''®%â&ÊÈ *w\ Pour adultes Fr- 22-85 à 28-30
W M̂ I i pour enfants Fr

- 
18

-
10 à 20

-30
!' l^ ^ llï 'DM Chaussettes militaires, ^.3.95, 4.25 H

I nJnZ* AUH Travailleurs 1
JUl[Jilj f*Ajj LiS Balance 2 - Place Hdtel-de-Vllle 7

LA CHAUX-DE-FONDS 124S6

Echanse a apparîemenl
Berne-La Chaux-de-Fonds

Appartement moderne de 2 cham-
bres (grandes), tout confort , quar-
tier Langasse, serait échangé con-
tre un de 3 pièces, de préféren-
ces quartier ouest , pour le 30 no-
vembre. — Adresser offres sous
chiffre A. M. 13167 au bureau
de L'Impartial.

\&J
Les vrais gourmets
ont découvert depuis longtemps
qu'avec du Chalet-Sandwich, on
remarque moins le manque de
beurre. 4 petites boites ou une
grande de 225 gr. pour 150 points
de fromage seulement.

i^$P̂  3/4 GRAS

Complets sur mesures
à prix spéciaux pour jeunes
gens à partir de fr. 165.—.
Complets en peigné pour
la ville et les soirées, sur
mesures, Ir. 233.—. 11082

Carrera & Glasson
Mds- tailleurs

Léopol Robert 21 Tél. 2.29.87

Wm POUR LE TERNE I
ggl LUSTRERIE j

VIK métal chromé, diam. m mr JE tffc velours, diam. env. |A {*

aBMW^  ̂ Lampe de chevet assortie au franges soie et griffe , diam.' env.plafonnier, avec 2 disques en verre 35 cm. 40 cm. 45 cmcouleur , socle bois et M g %  f?«% ' _ _ _  _. _ i
monture métal lW«?V 5«25 5*95 4*50

¦ ...*._ t. • o i -x Lampe de chevet, socle boisLustre bois, 3 lumières, coupes rond, monture métalverre Champagn e ou fumé> Klobe verre A   ̂
—rose, modèle très mg^  |Q Champagne W*wQ

• Grande lampe de table en bois
Lustre bois , 3 bras réversibles, Su? S^n^Tc^^^ i

1 SSSfiTS» hJ*50 Sacmètre de l'abat -j our 9*50 I 1
Plafonnier monture bakélite blanche, globe opale, diam. m m ffk16 cm. 9 ? 9 V

Fer à repasser électri que , nicke- Douille voleuse, en ba-ie, article soigné, comp let , avec cor- kélite modèle très résit ^ mmdon et fiche , po ur 110, r f^  JS* Keme modèle très résis- *¦ » ¦» n
125, 150 et 220 volts lf>*>U tant ¦? » *

Interrupteur .à manette , bakélite Fiche ou contre-fïche M, m
d* 1*25 brune 1*95 «n baké.ite, la pièce '.H ? g

Prise de courant en porcelaine ou —
£ïeMSKÏÏe

e
1*fS ^P-««-e en bakélite ^- ¦

Rosace Le plafond , ba- £ A JE Douille laito i AI
kélite blanche, art soigné T+gF9 fort *?Oj^ H

(̂   ̂ I A  CHA UX-DF- FOMD5 & 
^

g

^̂ B nH^BBBj 

M r̂aa 

IQBEï'BẐ HB&Sl HManHiiB y

wm^ r̂ '̂ L^^mmm „,„ , -rnsm M iiiih Mimijniimm i m «wiiiiiimii ^iHfUfM IHIVMW

Local des Amis de l'Homme
Place Neuve 6, 1er étage

Un plan est prévu pour la délivrance de l'Humanité. M. Rufener
de Lausanne l'exposera dans une causerie au local ci-dessus,
jeudi 26 courant, à 20 heures. Invitation cordiale. 13193

On engagerait

Remonieyrs
Acheveurs

avec mise en marche

Régleuses
Ouvriers capables seulement peuvent se présenter à
HIPCO horlogerie soignée, Paix 133, La Chaux-
de-Fonds. 13108

HôteJL Choix d 'ÙK
RESTAURANT

Tous les Jeudi et samedi

SOUPER AUX TRIPES
Téléphone 2.43.53 1320̂

Première vendeuse
expérimentée

dans l'article corsets, est demandée pour
de suite ou époque à convenir. — Faire
offres détaillées avec curriculum vitas,
références , photos et prétentions de salaire
sous chiffre A. B. 13195 au bureau de
L'Impartial.

TERMINAMES
On en sortirait quel ques grosses par mois. Travail conscien'
cieux exigé. — Faire offres sous chiffre Q. J. 13094 au bu"

I reau de L'Impartial. 13094

Polisseur de pierres fines
ayant 25 ans de pratique cherche situation dans la parlle. Référen-
ces ler ordre. — Prière d'adresser offres sous chiffre J. 14684 L.
à Publicitas, Lausanne. 13)99

Hofteatf *décottew
connaissant le réveil 1 et 8 jours, trouve-
rait place stable. — Se présenter person-
nellement ou faire offres écrites à Manu-
facture de Pendulettes et Réveils Arthur

13176 Imhof, rue de l'Eperon 4, tél. 2 29 20.



Etat civî ltfu 23 octobre 1944
Naissance

Ducommun -rtit-Boii 'Iry, Pierre-
Emmanuel-Simon , fils de Ray-
mond-Henri , employé de banque
et de Emma-Marguerite née
Schœren. Neuchatelois.

Promesses de mariage
Duhois-d it-Bonclaude Paul , fer-

blant ier , Neuchâ lelois et Botta
Carmen , Tesslnoise. — Barth Jean
Armand mécanicien , Bernois et
Ketterer Paulette-Andrée , Ber-
noise et Neuchâteloise. — Hltz
Willy-Rocer , architecte-décora-
teur , Zurichois et Niquille Juliette
Emilia , Fribourgeolse.

Décès
Incinération. Cattin née Wer-

meille Berihe-Mélia , veuve de
François-Joseph , Bernoise née le
18 mars 1870. — 11)220. Guignard
née Bourquln Adéle-Elise, épouse
de Offir , Vaudoise née le 25
août lta62.

Etat civil du 24 octobre 1944
Promesses de mariage

Blum , André , industriel , Neu-
châlelois et Eguet , Elisa-Lily, Ber-
noise. — Steuri , Adolf , mécani-
cien , Bernois et Dubois , Made-
leine - Louisa , Neuchâteloise. —
Malthev-Guenet , Jules-Arnold ,
manœuvre , Neuchatelois et Ma-
von , Ida-Eiisa , Vaudoise.

Décès
Incinération. Vuilleumier née

Jenni , Anna-Maria , veuve de Hen-
ri-Albert , Bernoise et Neuchâte-
loise , née le 16 juin 1858.

H. 1HT0H
pharmacien 13184

du retour
1 e. non

Mécanicien-dentiste

de retour
Télép hone 2 20 77

ARMORIE
médecin-dentiste

de retour
P 10481 N 12874

lof anpkl
A vendre très bon marché, super-
be armoire à 2 portes , divan turc
avec matelas et duvet, jolie layet-
te crème pour enfant, table de
chambre , 4 chaises, grande glace
réchaud à gaz avec table, pous-
sette de chambre , accordéon Her-
cule, paillasse à ressorts , commo-
de, petit buffet , ainsi qu 'habits de
dames et messieurs , 5 jolies ro-
bes pour jeune fille , le tout en
parfait état. — S'adresser de 15 h
à 10 h. rue du ler-Mars 8, au
rez-de-chaussée , à gauche.

MAURICE

GRAU
Coiffeur pour dames

(Di pl. féd. ) 12971

île retour
] tapis fins

persans , authenti ques, état
neuf , à vendre.

Dim. 330x230 cm.
353x 275 cm.
360x 275 cm.

Offres sous chiffre J. P.
131 §8 au bureau de
L'Impartial. 13188

Cbambre à roucher lr.1200
comprenant 2 beaux lits ju-
meaux noyer avec matelas
crin animal.
1 belle armoire 3 portes dont
1 avec glace, 1 coiffeuse gran-
de glace et 2 tables de nuit, le
tout pour le bas prix de

Fr. 1200.-
1 salle à manger chêne pour
Fr. 460.— , se composant
d'un buffet de service galbé,
1 table à rallonge et 6 chaises,
siège cuir, le tout Fr. 460.— .

S'adresser à 13211

A. LEITENBERG
Ebénliterle - Tapisserie
ârenler 14 Tél. 2.30.47

Ratlif l  <-)n cherche à acheter un
ndlllll. j adlo d'occasion, en bon
état. Courant alternatif. — Faire
offres avec prix sous chiffre J. H.
13180 au bureau de L'impartial.

sïiei loin
Je suis acheteur de vieux
journaux. — S'adresser
rue du Marché 1, au 3me
étage. 13174

Pommes ie table
Diverses bonnes sortes d'hiver

à fr. 25.— les 100 kg. Sortes spé-
ciales un peu plus cher, le tout
dès 50 kgs, contre rembourse-
ment. — Burger & Wldmar ,
U'Enttelden près Aarau.

13200

MAISON
à vendre dans grande localité
du Jura bernois bien située sur
route cantonale près de la gare.
2 magasins, 3 logements de 2 et
3 pièces. Prix 36.000 fr. — S'adres-
ser à Mn R. Degoumols, no-
taire à Moutier. 13198

TIMBRES
fa MÊSkr\("•j

E x é c u t i o n  promptt
et s o i g n é e

Rue du Marché 1

venez bouquiner
au magasin Place Neuve 8a.
Grand choix de livres d'occasion
à très bas prix. — Achat de livres
anciens et modernes. Tél. 2.33.72

HUinQUetS achetés à. bon
prix.— S'adresser chez Mme Mon-
nier, rue de la Serre 25. 13214

OelPël
mand. — S'adresser au bureau de
L'Impartial. 132 14

Pour nommes
d'occasion , presque neufs... 1 ves-
ton et gilet passe-partout pure
laine gris noir , taille 46, fr. 85.—,
1 manteau brun taille 48, pure
laine superbe ,porté 5 fois , f r. 145.—
1 complet pure laine marine , 3
pièces taille 48, fr. 95.—, 1 com-
plet pure laine gris vert, 2 pièces
veston, pantalon , taille 48 court ,
fr. 65.—, 1 veste de ski , façon
courte , beige, taille 48, fr. 5.—.
Vente au comptant , sans coupon.
— S'adresser au bureau de L'Im-
nartial. 1323 1

On demande ï£j* uTnravba0u
régulier. — S'adresser à M. A.
Leitenberg, rue du Grenier 14.

13207

On demande ùTiïl rr
nage tous les matins. — S'adres-
ser au bureau de L'Impartial.

13179

MdnnnDnO Pouvant loger chez
Hlclldycl o elle est demandée
pour s'occuper du ménage d'une
personne seule. Entrée de suite.
Faire offres écrites sous chiffre
A. B. 13216 au bureau de L'Im-
partial.

Garçon boucher t sul.T-
S'adresser au bureau de L'Impar-
tlal. 13213

flirn i illoc Adoucisseur est de-
ttiy illllcà. mandé pour travail
en fabrique sur bloqueuses. —
S'adresser à Fabrique Unlverso
No 19, Buissons 1. 13229

A lmian bel appartement de 3
IUUOI pièces pour le 30 avril

1945. — S'adresser Est 20, au 3e
étage, à droite, après 19 h. 30.

13201

A lnilPP pour Ie 30 avr" 1945, bel
IUUCI appartement , 3me élage,

au soleil , 3 pièces, cuisine et tou-
tes dépendances, bout de corri-
dor éclairé , terrasse et balcon ,
chauffage centra l, chambre de
bains non installée. — S'adresser
à M. Alfred Robert, rue de la
Paix 107. 13177

Phomhna indépendante à louer.
UlldlllUI rj _ S'adresser rue de
la Serre 25, chez Mme Monnier.

13215

Pha mhno meublée indépendan-
UllalllUI C te est demandée par
demoiselle sérieuse. — Faire of-
fres écrites sous chiffre L. B
13233, au bureau de L'Impartial

Qnniu hnnto No 24"25- 0n cher "ÛIIUWUUUIJ) Che à acheter une
paire de Snow-boots No 24-25.
d'occasion , mais en bon état. —
Faire offres sous chiffre J. H.
13)81 au bureau de L'Impartial
M———BMW!
ppjij j ii  samedi 14 courant , un
Fol UU , trousseau de 6 clefs, les
rapporter contre récompense. —
S'adresser au bureau de L'Impar-
tial. 12iJ96

Le Comité du Groupe d'E-
Pargne - Sans Souci - n le
regret d'informer ses membres du
décès de

Madame veuve Marcel Knôrr
I membre de la société depuis plu-
sieurs années. 13230

l. 1er eiia
Mécanicien-Dentiste

autorisé
Parc 94. Tél. 2.39.16

de retour
13194

p,
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"̂̂ 8 TEËSHBL tSmr d o c u m e n t e r o n s  ||
^̂ ^B \\\\\\\ f̂̂  consciencieusement. jË

11 Chalets — Villas — Bungalows!
dans toute la Suisse ta

AS 1C96 L 12322

... la marque de confiance

Pantalons mi-laine
Gilets mi-laine avec et sans manches
Joppen, doublé molleton
Pantalons de travail côtelés extra-solides
Salopettes - Vestes de vachers

h la maison de confiance de l'agriculteur

Aux TravailSeurs I
7, Place Hôtel-de-Ville, Balance 2, La Chaux-de-Fonds H

B3ïE3B3BG3SaiG3SaiG3S]IG3SaiG3asaBG3 îE3BaiG3a
£3 £3

1 SÉflnCE ClilEmATQGRftPHIQUE 1
 ̂

publique et gratuite ||
¦53 53
| Loi fédérale sur sa concurrence |
1 délouaie et Semaine suisse -
M L/Ues s
£3 Vendredi 27 octobre 1944, à 20 h. 15 

^S3 AU THEATRE U
¦53 53
£3 INVITATION CORDIALE A CHACUN. 13220 £3

^SaiG3SaiG5BSaiG3SaiE3SaiG3SaiG3SaBC3EaBGgSaiG3

Régleuse
plats et Breguet , connaissant si possible
le point d'attache, serait engagée de suite.
Offres à Case postale 2869. t32is

BRACELETS CUIR
Ouvriers, si possible qualifiés , seraient engagés
de suite temporairement. — S'adresser à L»p-
nlère S. A., rue du Pare 137. 13132

RADIO .

REPARE ( A  CVlffl

Grâce à son laboratoire de
1er ordre et ses techniciens
dotés d'une longue expé-
rience. 13170

mariage
Jeune homme 29 ans, dési-

rerait faire connaissance avec
jeune fille de 20-30 ans, pour
reprendre petit commerce. —
Ecrire sous chiffre A- B.
13186 au bureau de L'Impar-
tial.

Jeune homme demande offres
pour

leçonsii'aiislais
Faire offres écrites sous chiffre

Z. A. 13189 au bureau de L'Im-
partial.

Ressorts
On engagerait de suite

t prépareur
1 finisseur
1 adoucisseur
pour ressorts soignés.
S'adresser au bureau
de L'Impartial. 13192

Ouvrières
consciencieuses, actives, ayant
de bons yeux, sont deman-
dées. — Se présenter de 17 à
18 h. à Mérqz frères, succur-
sale, fabrique de pierres fines,
rue A.-M. Piaget 32. 13226

iÈffiBs i'Ëappsinis
el pages le cadrans
à sortir à domicile. — S'adresser
à M. Emile Benoit, Parc 128.

13223

Bonne le
de cuisine

est demandée par restau-
rant de la ville. Gage fr.
100.—. S'adresser au bu-
reau de L'Impartial. 13228

Vélos
militaires

et vélos livreurs avec pneus
Michelin d'avant - guerre
sont à vendre.
S'adresser VÉLO - HALL,
BEL-AIR. 13185

I t JLes familles parentes et alliées ont la dou-
leur de taire part à leurs amis et connaissan-
ces du décès de - I

Mademoiselle
¦ Madeleine FEIT I

que Dieu a reprise à Lui, subitement, mardi
dans sa u7me année.

La Chaux-de-Fonds, le 24 octobre 1944.
L'inhumation, sans suite, aura lieu ven-

dredi 27 courant, à 11 h. 15. Culte au
lomicile à 10 h. 45.
¦ R. I. P.
H Une urne funéraire sera déposée devant le ¦

domicile mortuaire : rue Numa-Droz 21.
Le présent avis tient lieu de lettre de faire I

paru 132J7

Repose en paix vénérée aïtule, tes
souffrances sont passées.

Prenons en exemp le une vie si bien I
i remplie.

Madame et Monsieur Hermann Ritschard-Schllrch ,
] ont le pénible devoir de faire part à leurs parents , amis
j et connaissances du décès de

Madame

1 veuve Elise WELLERI
née KAUFMANN

que Dieu a reprise à Lui , mardi , dans sa 94me année,
après une longue et pénible maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 24 octobre 1944.
j L'incinération aura lieu à La Chaux-de-Fonds, Jeudi

26 courant, à 16 heures.
Culte à la Chapelle du Crématoire à 15 h. 43.
Une urne funéraire sera déposée devant le domicile

mortuaire , rue Numa-Droz 68. 13190
Le présent avis tient lieu de lettre de faire part.

I L a  

Maison J. Bernheim & Co., Ti-
mor Watch Co, a le regret d annoncer
le décès de

Madame

Anna-Suzanne Knôrr 1
qui fut pendant douze ans leur fidèle em-
ployée. La direction et le personnel de la
maison garderont d'elle le meilleur souvenir.

Eternel , ne me punis pas dans ta colère,
Et ne me châtie pas dans ta fureur.
Rie pitié de moi, Eternel I car je suis

sans force.
Ps. 6, ». 2 tt 3.

Monsieur Marcel Knôrr ; j
Madame et Monsieur Gaspard Delvecchio-Chapatte

jy. -. l et leur fille , à Oenève ; l ;.;.-]
Monsieur Antoine Chapatte, Les Bois ;
Madame et Monsieur Ali Courvoisier et leur fille ;
Monsieur Léon Joly et sa fille ;
Madame veuve René Chapatte et ses filles ;
Madame veuve Cécile Schupbach-KnOrr, ses enfants

et petits-enfants ;
Monsieur et Madame René KnOrr et leurs filles ;
Monsieur et Madame André Knûrr et leur fils, à Ge-

nève ;
; Madame et Monsieur Edmond Miserez et leurs fils,

à Vevey ; !
Madame veuve Eugène KnOrr-Gugglsberger ;
Madame et Monsieur Charles Courvoisier et leurs

filles ;
Madame et Monsieur Marc Leuthold et leurs enfants

aux Ponts-de-Martel ;
Monsieur Eugène Knûrr , à Neuchâtel,

ainsi que les familles parentes et alliées, ont la profonde
douleur de faire part à leurs amis et connaissances du
décès de leur très chère et regreffée maman, sœur,
belle.HUe, belle-sœur, tante, cousine et parente,

Madame

I Veuve Marcel Knôrr I
née Chapatte

que Dieu a reprise à leur tendre affection, mard i, dans
sa 46me année , après une pénible maladie, supportée
vaillamment.

La Chaux-de-Fonds, le 24 octobre 1944. 13191 WÊ
L'incinération , SANS SUITE, aura lieu jeudi 26

courant, à 15 heures. - Départ du domicile â 14 h. 45.
Une ume funéraire sera déposée devant le domicile

mortuaire : rue du Nord 127.
Selon le désir de la défunte le deuil ne sera pas porté.
Le présent avis tient lieu de lettre de faire part.

Le soir étant venu, Jésus leur dit :
Passons sur l'autre rive. m

Madame et Monsieur Alfred Tinembart-
Soguel et leurs entants, à Vallorbe, Lau-
sanne et Genève ;

Madame Auguste Jornod-Soguel et ses en-
fants , à St-Martin , Lausanne et Cernier;

Monsieur et Madame Abram Soguel-Mon-
nier et leurs entants , à Grandvaux ;

Madame Bertha Burnier et son fils , à Prilly ;
ainsi que les tamilles Quinche , Soguel et
alliées , ont la profonde douleur de taire part

H de la perte cruelle qu 'ils viennent d'éprouver Hi
en la personne de leur très chère maman ,
grand' maman , arrière-grand' maman , belle-
maman, sœur, belle-sœur, tante et parente,

I Madame irai SOGUEL I
née QUINCHE

qu'il a plu à Dieu de reprendre à Lui, aujour-
d'hui, dans sa 85me année, après une courte S

Dieu a tant aimé le monde qu'il a
donné son Fus unique, af in  que quicon-
que croit en Lui ne périsse point, mais PB9
qu 'il ait la vie éternelle.

H Cernier, le 23 octobre 1944.
L'icinération , au Crématore de Neuchâtel,

aura lieu le jeudi 26 courant, à 16 h.
Le culte de famille aura lieu dans l'intimité

33 au domicile à 15 h.
jH Domicile mortuaire : Cernier.

Le présent avis tient lieu de lettre de faire
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Le futur statut d» Reich... selon New-York.

La Chaux-de-Fonds , le 25 octobre 1944.
Les Alliés ont nettement l 'impression que Tê-croulemcnt de l 'Allemagne hitlérienne se pro-

duira bientôt. Comment ? Peut-être les diri-
geants nazis ne cap ituleront-ils p as f ormelle-
ment. Ainsi n'y aurait-il p as d'armistice classi-que et les Alliés n'auraient-ils p as devant eux
un gouvernement avec oui traiter. La situation
serait sans pré cédent dans Vhistoire... Peut-être
les armées capituleraient-elles f ragmentaire-
ment. Peut-êtr e le gouvernement nazi serait-il
renversé. Ces trois hypothèses p euvent du reste
se cumuler. Et bien d'autres avec...

Toutef ois et indépendamment de ce qui se
produira, annonce le « Journal de Genève », un
accord aurait été conclu à Moscou entre les
Alliés, au suj e t de l'occup ation à longue échéan-
ce du Reich . L'Allemagne orientale, y compri s
la Prusse, serait placée sous la garde de la Rus-
sie, avec exception p ossible de la région de Ber-
lin. La resp onsabilité du reste du p ay s serait
assignée à la Grande-Bretagne et aux Etats-
Unis, avec exception probabl e de la Rhénanie ,
qui serait occup ée , au moins en p artie, p ar les
Français. En ce qui concerne la division entre
les contrôles britannique et américain, les mi-
lieux de Washington ont déclaré que l Allema-
gne méridionale, y comp ris le Pay s de Bade et
la Bavière, seraient sous contrôle des Etats-Unis,
tandis que l 'Allemagne du Nord et les ports ma-
ritimes seraient conf iés aux Anglais.

Quant à la région de Berlin, les rapp orts de
Washington suggèrent que les trois p ay s en as-
sument la charge dans le cadre d'une commis-
sion mixte; un arrangement similaire serait p ré-
vu p our l'Autriche.

En ce qui concerne la réorganisation de l'Al-
lemagne, le sort de l'industrie lourde alimente
abondamment les j ournaux. Le « New-York Ti-
mes » écrit que « l'industrie lourde sera minu-
tieusement contrôlée p endant une longue p é-
riode. »

Dans le même sens, l'Allemagne serait p rivée
de son p otentiel de p étrole sy nthétique , du 50 %
de ses aciéries p our les catégories d'usines oui
p roduisent du matériel de guerre , et enf in des
usines d'équip ement aéronautique.

La déclaration off icielle comp lète sur le p lan
de réorganisation de VAllemagne n'est p as en-
core p ubliée. Le f ait essentiel, c'est qu'un accord
de rtrincipe est déj à intervenu.

Quoi qu'il en soit et en p lus de la p unition des
coup ables de guerre, les Alliés p araissent devoir
p rocéder imp itoy ablement à l'égard du nazisme
et de tout ce qui p ourrait aider le Reich à réar-
mer d'une f açon ou (Tune autre , f is  ont hit une
exp érience terrible et n'ont p as envie de recom-
mencer de sitôt.

Le martèlement des fronts continue.

Selon une tactique qui a f ait ses p reuves, les
Alliés ne laissent aucun rép it aux Allemands.
C'est ainsi que Tilsit sera bientôt le p endant
d'Aix-la-Chap elle ; une p artie de la ville est dêià
en f eu et la seconde ligne de déf ense allemande
en Prusse orientale aurait été p ercée. La Wehr-
macht il est vrai, opp ose une déf ense acharnée ,
en utilisant même les armes les p lus récentes ou
du modèle le plus perf ectionné. Il est cep en-
dant à p révoir que d'ici 8 ou 15 j ours les troup es
russes seront en vue de Koenigsberg.

En Hollande , la p oussée britannique et améri-
caine tend à déloger les Allemands de p lusieurs
centres imp ortants. A Bois-le-Duc, quantité de
soldats se sont rendus dans les f aubourgs de la
ville et l'on a l 'impression que c'est là le début
d'une nouvelle catastrop he p our la Wehrmacht.
On dément énergiquement au G. 0. G. du gé-
néral Crerar la nouvelle selon laquelle Breskens
aurait été rep ris par l'ennemi. Berlin, au sur-
p lus, ne cache p as qu'il s'attend à une grande
off ensive des f orces anglo-saxonnes.

A la p erte de Petsamo qui va p river le Reich
du nickel dont il a besoin, s'aj oute la menace
d'encerclement de Br 'i'ap ctst. Décidément, la
Festung Europ a se rétrécit chaque j our ! Et si
M. Goebbels p our se consoler évoque 1813 et
les guerres nap oléoniennes, il ne saurait oublier
que le Napolé on d'auj ourd'hui , c'est Hitler ! Du
reste, les j ournaux allemands eux-mêmes rap -
p ortent que nombre de Gauleiters allemands
commencent à recevoir des lettres de civils,
les avertissant qu'ils n'en p euvent p lus et in-
sistant pour que la p aix soit rétablie et qu'on
mette f in à «. la terreur sans f in »...

Résumé de nouvelles

— La Chambre des communes a f ait  à M.
Churchill une récep tion enthousiaste. On attend
avec imp atience à Londres les déclarations qu'il
f era incessamment.

— Parmi les p oints qui intéressent le p lus to-
p inion, on signale les p récisions que donnera M .
Churchill sur les motif s ay ant amené les Alliés
à reconnaître le général de Gaulle .

— En revanche, on est navré à Londres de
constater que le p roblème p olono-russe se révèle
de pl us en p lus insoluble.

— En Belgique, les commumstes causent de
cuisants soucis au gouvernement Pierlot. Beau-
coup de Belges ne comp rennent p as que. la
guerre étant virtuellement terminée p our eux,
les app rovisionnements n'af f luen t  p as.

— La situation du général Franco commence
à devenir délicate en Esp agne. Le f eu couve
sous la cendre et des grondements p récurseurs
d'une nouvelle révolution se f ont entendre. Le
Caudillo a eu bien tort de ne p as accept er le
retour de la monarchie. Il se p ourrait bien qu'il
empê che beaucoup moins f acilement le retour
de la rép ublique. p. B.

La poii§§€€ m§§€ en Prusse orientale
Les troupes soviétiques ont occupé Augustov et menacent Insterburg, Gumbinnen et
Lyck. Au nord, Tilsit et Memel sont sous le feu des canons russes. - Progrès en
Ruthénie et en Hongrie, - Les Américains occupent trois nouvelles îles des Philippines

La seconde ligne
est percée en Prusse orientale

MOSCOU . 25. — Reuter. — L'ENVOYE SPE-
CIAL DE RADIO-MOSCOU EN PRUSSE
ORIENTALE RAPPORTE QUE LES COLON-
NES BLINDEES RUSSES ONT PERCE LA SE-
CONDE LIGNE DE DEFENSE ALLEMANDE.
UN GRAND NOMBRE DE TANKS ENNEMIS
ONT ETE DETRUITS OU ENDOMMAGE S AU
COURS D'UNE GRANDE BATAILLE DE
CHARS. L'INFANTERIE RUSSE S'ENGOUF-
FRE MAINTENANT DANS LA BRECHE PRA-
TIQUEE PAR LES CHARS.

Le communiqué russe de mardi soir mention-
ne encore l'occupation des localités suivantes en
Prusse orientale : Daguschen . Kibarten . Peter-
lauken, Skrudezen, Trakelinen, Enzuhnen, Te-
vel, Jurnen, Regelen et Bittkowen.

En Hongrie, les forces soviétiques ont enlevé
d'assaut la ville de Kiskunhalas , qui se trouve en-
tre le Danube et la Tisza. à 135 kilomètres de
Budapest. Kiskunhalas compte environ 15.000
habitants.

En marche vers fîtëol^sUersl
ENTHOUSIASME A MOSCOU

MOSCOU, 25. — United Press, de notre cor-
respondant Myron-T. Handler — De puissantes
forces soviétiques convergent vers Koenigsberg,
capitale de la Prusse orientale. L'enthousiasme
règne à Moscou où l'on s'arrache les j ournaux
des mains pour prendre connaissance des der-
nières nouvelles. Les « Iswestij as » déclarent
dans leur commentaire : « Le j our que nous at-
tendions avec impatience depuis Stalingrad est
arrivé. L'armée rouge a occup é pies premières
villes allemandes. »

On confirme à Moscou que le général Tcher-
niakowsky dispose de la plus gigantesque con-
centration de tanks, d'artillerie et d'infanterie de
cette guerre. La population allemande des ré-
gions frontières a pris la fuite avant l'arrivée des
troupes soviétiques. La presse russe affirme que
l'entrée des forces soviétiques en Prusse orien-
tale aura en même temps de vastes répercussions
politiques.

L'occupation d'Augusfov
MOSCOU, 25. — Exchange. — On mande à

1 heure du matin : La bataille de Prusse orien-

tale se poursuit avec une grande violence. L'é-
vénement important est l'entrée de l' aile gauche
de l'armée Sakharo ff  en Prusse orientale en di-
rection de Lyck.

Ap rès cinq heures d'une p rép aration d' artille-
rie ef f ec tuée  p ar 3500 canons , les troup es de
choc se lancèrent à l'assaut sur un f ront de 30
km. et p ercèrent les f ortif ications allemandes
p rès d'Augustov , que l'organisation Todt avait
transf ormée en une p uissante f orteresse. Elles
p énétrèrent dans la ville où des combats de rues
se poursuivirent tout l'ap rès-midi. A minuit on
annonçait que grâce à l'action des lance-f lammes
la ville était entièrement occup ée. Poursuivant
leur avance deux colonnes russes avancent vers
l'ouest en p assant au nord et au sud d'Augustov.

Le communiqué soviétique annonce que 54 lo-
calités russes se trouvant à proximité immédiate
de la frontière allemande ont été occupées.

La maréchal Tcherniakovsky qui opère en
territoire prussien se heurte à une forte résis-
tance au sud d'Insterburg et de Gumbinnen . Le
général von Schoerner a lancé toutes ses ré-
serves pour tenir cette dernière ville.

Clhu$t occupé en Slovaquie
En Slovaquie , les Russes ont occupé Chust,

la capitale de l'ancienn e Ruthénie qui avait été
attribuée à la Hongrie après l'effondrement de
la Tchécoslovaquie.

Voix de Stockholm

Le peuple allemand veul
Sa paix

LES GAULEITERS REÇOIVENT
D'INNOMBRABLES LETTRES

STOCKHOLM , 25. — Reuter. — Le corres-
pondant à Berlin du Bureau télégraphique Scan-
dinave rapporte que selon le « Neues Wiener
Tagblatt » les gauleiters allemands commencent
à recevoir des lettres de civils les avertissant
qu'ils n'en peuvent plus et insistant pour que
la paix soit rétablie.

Le gauieiter Juru , s'adressant à des ouvriers
travaillant aux fortifications du sud-es,t de l'Al-
lemagne , leur a lu une telle lettre. Celle-ci di-
dait :

« Gauieiter, nous ne pouvons aller plus loin.
Nos hommes sont au front et le front intérieur
a volontiers accepté les sacrifices, mais main-
tenant il ne peut plus les supporter plus long-
temps. Rétablissez la paix, car il vaut mieux
mettre fin à la terreur que d'avoir la terreur
sans fin. »

Conférence
RooseveSt-Citurcfflig-Sfaline

VERS LA MI-DECEMBRE
I

WASHINGTON , 25. — Exchange. — Les mi-
lieux diplomatiques généralement bien inf ormés
tiennent pou r p robable que la conf érence des
trois puissances , qui réunira MM.  Roosevelt ,
Staline et Churchill , se tiendra vers la mi-dé-
cembre. 

Berlin annonce :

Offensive russe sur le Narev
BERLIN , 25. — D. N. B. — Les forces soviéti-

ques ont déclenché mardi la grande offensive at-
tendue en partant de la tête de pont du Narev.
Les Allemands ont arrêté le premier choc au
cours de durs combats en forêt en mettant en
action de grosses forces de blindés.

Succès des aviateurs français en Russie
MOSCOU, 25. — Reuter — Les aviateurs

français de l' escadre Normandie qui opèren t sur
le front de la Prusse orienta le ont abattu en
trois jours 83 appareil s allemands .

En Finlande

Avance russe sur Kirkenes
STOCKHOLM, 25. — Selon les derniers ren-

seignements , les Russes ne sont plus qu 'à quel-
ques kilopmètres des mines de fer de Kirkenes.
La production dans ces minîs a cessé depuis as-
sez longtemps, les bombardiers soviétiques
ayant détruit l'usine électrique.

Les opérations en Grèce
et en Italie

Progression alliée
O. Q. allié en Méditerranée . 25. — Reuter . —

Communiqué de mercredi :
A 48 kilomètres au nord de Lamia, nos pa-

trouilles avancées sont entrées à Dhomokos.
Les troupes allemande s ont évacué Volog et de
lourde s pertes leur ont été infligées , par les for-
ces des partisans au moment où elles quittèrent
la ville. Au Pirée , de nouvelles troupes ont été
débarquées.

En Italie , les troupes américaines et britanni-
ques de la 5e armée ont fait d'importants pro-
grès , malgré la résistance la plus acharnée de
l'ennemi .

Les troupes américaines ont pris Belmonte,
où se déroulèrent les plus âPres combats, ces
derniers jours.

A leur droite , les troupes britanni ques de la
5e armée ont capturé la hauteur important e du
Monte-Spadur i et elles l'on conservée malgré
plusieur s puissantes contre-attaques.

Les Yougoslaves â Novisad
à 70 kilomètres de Belgrade

LONDRES, 25. — Reuter. — La radio y ougo-
slave libre annonce que les f orces du maréchal
Tito ont pris la ville de Novisad , sur le Danube,
à 70 km. au nord-oues t de Belgrade , et à la
j onction de la ligne pr incip ale Belgrade-Buda-
p est. Le communiqué aj oute que l' ancien p ort de
Petrovoradin, situé j uste en f ace de Novisad ,
sur la rive sud du Danube, a également été p ris
p ar les f orces y ougoslaves et russes .

Nos unités sont maintenant à proximité de
Vishegrad et Uzhice , situées res pectivement à
145 km. et 128 km. au sud-ouest de Belgrade.
En Slovénie et en Croatie , nos unités ne cessent
de harceler les communications ennemies.

DE NOUVEAUX ETATS RECONNAISSENT
LE GOUVERNEMENT DE GAULLE

PARIS. 25. — Ag. — Le ministère des affai-
res étrangères communique qu 'outre les Etats
déjà cités , la Chine , le Pérou , la Républi que de
Haïti et le Venezuel a ont reconnu le gouverne-
ment provisoire de la République française .

L'aide aux prisonniers de guerre

Le rôle de la Suisse au Japon
WASHINGTON . 25. — Reuter . — Le dépar-

tement d'Etat annonce que le gouvernement j a-
ponais a informé les Etats-Unis que le vapeur
nippon « Hakusan Ma-ru » quittera h Japon le
28 octobre pour gagner un port soviéti que où il
chargera des secours envoyés par les Etats-
Unis et le Canada et qui seront distribués aux
prisonniers de guerre britanni ques , canadiens ,
américains , hollandais et d'autres pays alliés
ainsi qu 'aux internés civils qui sont détenus par
les Japonais.

L'annonce du gouvernement j ap onais est l'a-
boutissement de négociations menées p ar l'inter-
médiaire du gouvernement suisse entre ceux de
Washington et de Tokh. Le communi qué du dé-
partement d'Etat aj oute que le gouvernement
soviétique a coopéré à cette œuvre de secours
en permettant qu 'un port soviétique puisse être
utilisé pour le transfert des vivres et des mé-
dicaments.

N®iavtiE®$ tSe «Ssrssiir e heur e
Fin de la résistance

à Bois-se-Dus
Avec la 2me armée américaine , 25. — Reuter.

TOUTE RESISTANCE ORGANISEE A CESSE
A BOIS-LE-DUC. Alors que la plus grande par-
tie est maintenant aux mains des Britanniques,
une deuxième colonne de l'infanterie du général
Dempsey. partie de Elsch. pousse vers le nord-
ouest afin de couper la route principale de Bols-
le-Duc à Tilburg. Tous les quartiers nord de
Bois-le-Duc ont été nettoyés et de nombreuses
troupes allfées ont franchi le canal Wil-
lems dans la partie sud de la ville. Les troupeps
britanniques, dans leur attaque, ont utilisé des
lance-flammes.
ONZE MILLE ALLEMANDS BLOQUES DANS

LES ILES DE L'ESCAUT
LONDRES, 25. — Ag. — Les Canadiens ont

coupé la retraite aux quelque 11 ,000 Allemands
occupant encore le sud du Beveland et l'île de
Walcheren.

Les Allemands prévoient une
puissante offensive alliée

AVANT L'HIVER
BERLIN. 25.— Les information s allemandes

affirment depuis quelques j ours qu 'une grande
offensive alliée se prépare sur l'aile nord du
front de l'ouest. Le secteur visé s'étend sur
400 kilomètres , de l'embouchure de l'Escaut
j usqu'à Haut-Venn , en passant par Nimègue et
Arnhem , mande-t-on de Berlin , au « Journal de
Genève ». En voici les signes :

1. Les regroupements de troupes anglo-amé-
ricaine s sont perceptibles en raison de la circu-
lation intense qu'ils nécessitent.

2. Les Alliés renforcent leurs formations par
de puissantes unités fraîches , ainsi que l'ont noté
les observateurs aériens allemands et que le
confirment des prisonniers.

3. Les Alliés massent des quantités considé-
rables de batteries aux points tactiques impor-
tants pour la nouvelle offensive .

4. Les attaques aériennes massives et redou-
blées contre les villes . du Rhin , telles que par
exemple Essen, annoncent de grandes opérations
terrestres.

5. Les combats en cours à l'aile droite alle-

mande Indiquent que les Américains et les An-
glais veulent acquérir des positions de base fa-
vorables à leur offensive.

Vers une grande bataille
navale dans Ee Pacifique

OUI SERA DECISIVE
(Service particulier pai téléphone)

HONOLULU, 25. — Exohange. — Le comman-
dant en chef par intérim de la flotte du Paci-
fique , le vice-amiral Towers, a déclaré mardi :

« Nous avons de bonnes raisons de croire
qu 'une grande bataille navale est actuellement
en cours entre les unités américaines et la
flotte j aponaise. La période actuelle pourrait
être le moment critique de notre histoire. »

Le communiqué de l'amiral Nimitz est con-
sidéré à Washington comme é>tant également
l'annonce d'une grande bataille navale.

U semble que la flotte nipponne ait franchi le
détroit de Mindoro , entre l'île du même nom
située au sud-ouest de Luzon et le groupe des
Calamian, dans la mer de Sulu. De là, elle s'est
probablement dirigée vers l'est en direction de
la Sibuyan. Deux escadres japonaises se dirigent
vers ce point. Leur tâche semble être le déga-
gement de l'île de Leyte.

Les informations de la radio de Tokio corro-
borent avec cette supposition. Elles font état
d'une grande offensive contre les troupes améri-
caines ayant pris pied dans l'île de Leyte >st par-
lent de mystérieux engagements navals.

L'amiral Halsey fait cependant preuve d'op-
timisme. II déclara « que si la flotte japonaise
ne quitte pas son repaire, on l'y chercherait ».
De toute façon, elle sera détruite. On évalue à
trois mille les pertes subies par les Japonais en
tués dans l'île de Leyte ainsi que dans les îles
avolsinantes occupées par les Alliés.
Mais Tokio annonce une victoire

sur la flotte américaine
LONDRES, 25. — Reuter. — Radio-Tokio a

diffusé le message suivant d'une base des Phi-
lipp ines :

L'aviation j aponaise, effectuant une grande
atta que contre les forces navales ennemies dans
les eaux à l' est de l'île de Samar, mercredi
matin , a coulé , d'après les chiffres connus j us-
qu 'ici , un total de six navires de surf ace en-
nemis, dont quatre p orte-avions.


